
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

E
El

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

E Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

E Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.



5ème année, No. 8 Parait le ler et le 15 de chaque mois.

BULLETIN

S ocon ivre est un am: n'en ayons que d'excellents. RAIRIE SA 30

15 Juin 1888

Abonnement: 2.5 centins par am.

CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRI'TAIRES 1)3 RUE NOTRE-DMIE, ONT f.L.

OUVRAGES PUBLIES
PAll LES

FB llìES DU SACRÉ-CtI-'EUR D'ARTIABASKAVILLE.

G ram naiîre di ler. -e.....................................
Gr;nirnairere....................................
Exetcievsl I re. partie.......................................
Exercices 2nie partie.......................................
Corriigé des Exercices lère partie...............

"2ne. " .............. .

Au détail

0.30
0.-25

0.;5

La doz.
S2.0
2.50

2.0tt

Nous désirons altirer l'attention de nos leciteurs suri une série de livres clas-
s1igues publiés par les frères du Sacré-Cour d'Arthabaskaville.

La hatie approbation que le Conseil de l'InstrPcion Publique a donnée a
la G iAM.AiIiE n PREiEI Af.:E, à la GANDI AIlE s.M:.ra: ainsi q uanix Eixîi:Il:s
en rapport av'c la Grammaire élémentaire; les felicitations que ces oivrages
ont vailnes aux frères d'Arthabaskavillie de la pari. de pédagogues comI leitents,
nous les font recommander d'une facoin tolte particulière aux NIaisons dl'édun-
cation et aux Elèves de la province de 'Québec.

Grand noinbre de Supérieurs de Collège et d'inspecteurs d'écoles, ont parlé ei
termes extrmement élogieux de la G MAliE DUt PRi El AGE. A leur avis.
c'est bien le livre qui devrait se trouver entre les mains des enfants qui débito'nt
dans l'étude de la langue française. Ils ein ont adiiré les definitions courtes,
claires et précises, faciles à apprendre et à retenir; les nontbux 'xercices
accoipagni aintt cla;îque leçon pour l'élucider ou la corr- oborer; les morceaux chloisis
et les dictées de Lrécapiidaionî, bien gradunés et disposés avec méthode.

A ces avanlages déjà bien grands nous devons en sigenaler in autre qui a son
importance : la division en leçons, proportionnées à la mémoire de l'enfant, e:
les caractères gras avec lesquels sont imprimés les titres des règles, ainsi qiue les
nmols essentiels de chuaque leçon, eii frappant les yeux de l'enfant, aident à sa
inéloire.

LA G iiAMMAiltE ÉL.uENTAiRE,qui fait su i te à la GhM.ini.RE DU PInin.:n AC.E, quiloi-
1 ule faite sur le même plan, quanit à la théorie, en diffère en ce q ue les Ex:îiî:li;lS
d'application forment deux livres à part, désignés sous les ioms de : è ore 'Ax-ri:
DES EXERCICES et 2e PARTIE DES EXELLtCCEs. La raison le cette dispositioti est d'é-
viter à l'enfant l'achat de plusieurs gros volummes, et par l inième occasionner
moins de dépenses aux parents.

S'il est permis de juger du modeste travail que nous préseions aux l'cteirs
d'après le t(moignage des lioiimes compétents auxquels il a été soumis nîois
avons lotit lieu (espérer qu'il sera goùté des iailtres et Je él éves.

On trouve à notre librairie ces dill'reits livres classisques.

VI]SG-T l'intért qui découlait (le leur exactittuile
historique, et aussi par leur valeur litté-

ANN 1[ få rasre incon lestable.ANNEE DE MISSIONS Il se dégage, en efet, des pages de
Vinigtnilliées (le Missions," un charme

PAR singulier auquel le style simple, ému.
mais tourjol-s éléganut de l'aimable ar-

SA GRANDEUR MGR TACHE clevòque n'est pas indilffrend.
Que Mgr Taché nous raconte son dé-

I beau vol. grd in-So, rué de 8 beaux part pour les nissions de l'ouest, à vingt
beaux portraits. Prix : $1.00 ans ; qu'il nous décrive l'état de son

cour en ce moment solennel de sa vie ;
Le publie lettré etreligieux du Canada qu'il nous fasse marcher pour ainsi dire

apprendra avec plaisir que notre imaison à ses côtés au imiiieu d'un ouragan de
met en vente depuis quelques jours une neige, à travers les solitudes désolées
nouvelle édition enLtierenent revue et> de notre " Far West " canadien ; oni
augmentée des " Vinigt années de Mis-1 bien encore qu'il nous fasse assister' à la
siois " de Sa Grandeur Mgr Taché. fondation d'une humble chapelle, pre-

Aiialyser l'ouvre, si conue déjà du 1mière étape de la civilisation ait bord
iissioiinaire évêque de St-Boniface, pa- d 'tti lac éloigné, au milieu d'une popul-

raitrait l'amoindrir aux veux (le nos lec- lation encore sauvage ; qu'il nous ra-
teurs puisque tons les travaux di succes- conte ses nomentils d'angoisse ; qu'il nous
setui de Mgr Provencher, ont depuis fasse lire dans son âme son mortel dé-
plus de vingt ans une place marli'quam te sespoirî ; la nouvelle de l'incendie (le sa
dans toutes les bibliothèques Iistor'iques chèi'e cathédrale ; toujours Mgr Taché
du pays. Cette pla'e, les ouvrages do sait faire vibrer dans notre cœur des senî-
MJgr Taché l'ont conquise d'emblée, dès linients identiques aux siens parce que
leur apparition première, en raison de simple, humble et tendre en lui-même,

sa pluille obél t li teni'it a -àsos troi" IL luIt. - Il i t ' I ît:' [1-111111 1
gra ides gulia tés iiitn'' 's <lii lil r e, lie
l'aôtr du prlat. ,C

mìandons à nos l Ieiteiurs e-'st proI''él>'' iA*.I iil. -il'
dl'uneil'o p;réfaceuldet- M.>T..-\.;lIerie 'r, Si'ir.,i'>1lh'* 'i p o di
l'instruction pubhhlIque aul lat toal\a
Blernier, eu qgueltques pilgos pleilies de
cSeur, d'émiolioll et de rejpirtueuise ; luli-
ration pour soli saint archevi oe.iollt e
vifelait pleinie justice aux uilialitdis 1d '
livre, fail n tableau loucb;nt et non ,''

dépourvu de grandeur de. la vie sipl.hi'n'.tt

joyeiseinieit accepts it toluo gl'
riotuse dIlimissionnuaire! cat holique. 1 . 0 11.i.-C-'c
volume1 lt"de0 ",V in)g t;ua s dev NIiss ionls - L 1 .eI tlI:
devrait se troiver sur la I.l table de toiîs les 'du
Cal 

·.an 
.i-qiqIs. r. -un

DIEU DANS SES EUVRES

LES SPLENDIEUIS
t'JE

L'ASTRONOMIE
oU

IL Y A D'AUTRES MONDES QUE LE NOTRE

LE SOLEIL.
l'Ait

M. l'abbé L.-M. PIOGER

lu cIlr2 i Iri, chitater d' I-h l :i . 'ihf t -
n-ur, meinbre et -uaueeP i-ius

I vol. in-12..................... Prix : 5 cis.

TABL' DES MATIRIS

Niro'o:noaS.- t. Il y a1 d'atre.s ymidholh"S

que- le niütr'.-EIat re' la quuieso.-'-C-' puh
'astrononi' e't la Geolotoigi ' no (prno'u.-"

O piniwns h les plus grawi i l philos ij.plu t h-puis to
temps ancie-ns'jusqu' noijous.- b dctrin,
de- lat plurahité il-s maind, n'Spsolame
ptr Eglise.-L '. Seclii, Il' '. Feli-L"
iiioai-l, no" us1 i til t....aiinlu OljCih
cunir' la rogion.-Gradio (oi dans l's tro's
crées.-t :ommnti nt lahs les h.lb:tntfs los
autres mondeons.-h lo, sont les coilitionl o

''ur vie '?-larm'on i, eiods-n ''t "lesm.:s.-

Preuve par 'es sahotellit s.-Objetiolir -d ol.a
ichalè-ur et du foit .- Pruv' dle la vi' univîn -
s lle par Ifs- ininimenit pli .-. grto d s
t"lit.'

', 2. Dans lulini '-Le Ci-1-t le mouvpmntit
dans I Un ivers.-OIiinioin dls aniens.-Decou-
vertes ds modernes.

ë 3. Couînnt s't formé Uniivetrs.- Forma-
tion dlu svstème> solair'.

i. Attracthon univer'elle ou grivitation.
5. L'attraclion prouve l'existence de iu.-

Necei'ssit-. d'un opremier moteur.
6. lîistrunents av-c lesquels on obs"rve les

astres.-éIecojes et i liuntt!s astrolloiqles.

LE SOLEIL

CHAPITRE PIIEIEI.-Ise SOlei est la vie de la
Terre etdes llanetes.-Pasit:on qu'il occupe dans

i:ii'. \'i.- Echi ' -C îa te' -hsaies;.-

I-:ch -<le ub-II--E--h s4 .l Lune

S .in 1. -orut r ca' S pI l e, i cli s es
CiI- X. I - A l

al N.-listr''r 'l butc lie o i l.

)ur i'pel tohaurs po r i la' il a
'l, li i" .l' ..èr île ,lu oli l

(:u m lil. be lel e1. l hi .ll . le ?
(~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~II- àll.NIY--aIll!l*e- t ill-r u c

ihn'siii'r l.v.u ,1iitx.ii-'le-s . 1î îlm-r- .
( . \\ e.- l -e s l il ni e p s run li;iiîsiic

lle .a hinere

L.-li. r ;.s1-t'ip îrleuit -t el sI i . î

a u. '\'liiu .-uît clr atl , dle la im"'r. I o -i

i ei 'dé ci1*1 ifce, il a, îîuî' ii.. -i i 'ire,

l'er.l' u'oele i1o l acin 0 îte pog. i

CI' t 1 11'î l i tér uérse i e é ,herol.

sle 1< t'o pII um'l' iIi' u les 'i rio s itiets.

A f ut aigni rito' t ionleilr.

l)ippuis tr-ois si.>eles ri ouliIIII, lie Scienlcte

a pris le Soleil, i part i ; ell luiet aile-
't ile eils plus ,i niltim s. <lue

la te ri, teu'i i if-ix, 0elle î avait scruté
les dereis delainature, flles hvai

les rélat l'iut <'ur deV>4sciix C pe41 lit
Ter: tolese s o uie! es fiae

plus. L/e!sprit hmain a et taq
àli etélo :iss;mte d;clart d i l st' r ; ii
!'a regard en face, il l 'a, pur aijsi dire,

reorédans touts Ils sens IA il a doebI:li-

r i l' voile qu(ri' le Couvrait et ploi gé' es iv
regrd resue éméair juquedans

saes ettprofoders les eplus ths.
Il at fait t dluqu te u d i'.
Notre Solcil, qui vest près de trelize

cent mille fois (1. i0)pls ros que

la terre.. et qui Inel-Ire W ,0 lieueis en

diunt!,et l leddefuyer dont les
elluve inesa ainienit et fiConden"lt

les terres u eslunOttS sesfillecs, quli
rcentourenit. G lui quli silutient notre

gloants l'espace, produit Ss eévoliu-
tionis et le couivre de sa parure ; c'est lui
quli répand la Vif! et qluirunn la joie,
qui f*ait fleurir la rosec, épanourir les vi-

sages et Chanter les âmies. Entouré de
soli cortog!,,ede planlleü tiltondit-ait un roi
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

superbe a imilie de sa cour, 1ou C l110 tenAoujounrdhoi la SceceCeoles lépond ils <le nos têtes,elancodisrquenouseen CiiAp. Vil.-Dscriliiion des mortgnes-Mon.
iti lre vénéré au milieu de ses enfants. i ( est an Soleil que vous le (evez, c'est apercevons à a'horizon. Nous

Cet astre est tellinr.t nécessaire il la lui qui est la cerincpale de la ri- uous voyous vers Io centre (le tett '
Terre, que î im agiia tioni s'efrayev à la îhesse de la'lerie. ml 'n seIlentil'étoiles. K tLSi1C I.l- A
seule pensée qu'il pourrait ilu j our lui vel toutl.iiii ie nous [arait pas iîîs.
manquer. ;illustro Arago. por111- bieniî..Sa présenceesitejour, la nuit est soiîsunc&." nébuleux lalis toits les se us, c'est X.-Itiiiîres ou goulh''s lnn:iir's.
fair-(e saisir Cette vérité, racl: onutedans soItnPrécisént parce'que cette îébiî- X. a naîr.s_1ctioi v
récit le lï.c'lilise totale de Soleil, Ie juiilletl alit ii 1,oéte. Sals sa douce lumière, lise à lîqî'i'oos ap)îat'noiisa al t - t"teu.ii , 'é X I 1-onsluiex'tclian',mýit1842, l'aîeidote suivante sans sa vivifiate <'haleiiiinotre pauvre forme lî'ii'la i ie l' 'l'o'le

Li lia i Viienfialit le la omd('01111111111t0ideigloie, morne, stérile et glacé, ic 5it'splhéiqti et li' dans la la'geur ile!lat nc1 v(pcuans
Sieyes (Basses-Alpesî pardait son lion-bi'îit hui'uîî xaste Ioîîîbeau. l le, il y a moius(d e l' 1:1W. Xil.-Ul -litette joui'sur la Liiiic.
peau. liorait cpleeeeat l've- t le Soleil n'est uu pt I*i tott!S (Ille dansIles usdola i IV-Ililo luair.-Qu "si-':'' qu'un
ment lui se préparait, il vit ave' iinqui- etoile (ellilih i lIquelle liai,,?-Oiiiois diveies aiens -Des-
tiid e SleeSoit'il s'obscuî''il'ci ipar degr é.car re appartieut ; qu'un de ces astres Ilis
atctin nuage, ini'ca*1111[1e vapeur ine lui do*luin ux etinombrables que nous dé< ciple d'Anaxagore, A'î élaîls, <isaitqu''- i. itît' l î 'î
eau ~ io ('' 1îi'I-i ~ ce'lîLoîo& i'.lo'- <'ouvlil's tuls 11dee'alais cé- le Soleil est une étoile quiîîsurliasse cii ou fîtî-tetOivoir t's iaitait($s'lantsliait l'exlicationt des ce phzsnomie(l.cos ors-

;ue la lui'e disparut tout à oup, l-eenfermé:grosseur' oute'5les ait'es Il <evauîiitit litlie ?
auvre enfidant, i comble le la fraveur.le moiîîdiiele ses trésorslie ii

prit à plet.rer et à appel'i' i se- Quand je co lt' le soleil, quc vait dans soli '1ifotî:1-Il est possibl E
iours ! .. Ses larmes coulaient elcor'e oîcerand, ce glo'ieux et.ce le Soleil le soit a[ltre chose <îîî tll e
lorsque le Soleil donna sonî premîier ray-jlaîît globe, je suis ravi en extase et 'ern- étoile fixe, PI ls buillante' à nos Yeux pa'
011. Rassur' à cet aspect, l'en1fant croisaPip1l'etoiiîîilnt je petîseesa p'oximité s'ulemnt, et que les

les~~~ maissoi'crant: 0beusulou-les mlaisî éîaiit 0brulstîîîU ou! comin(le e, oil's Pyr'énées de sonait l ltîîs étoi le's i'îtégl'nîtd'8

i0 bea lanS ilei I fî'î . comîibicen d'océans iatlanîîtiqu îes lile lei Is cliltolîîrés do monditles îî laillétai t'esEND UR
C'est là el'et qi'ue nous ressentons tous. bitume, il faut Pour'soutiiles lInit. Alago, 'qt'titt, 1 uti.Il, 13L)

Aussitôt iie d'épais liilges nous déro. mes Si puissante, et si rapides. Les Etîa
lient sa viue, il semble qu'un voile et les Vésuve de la Te'eie sont que' J
de d'uîil descend sur la Terre et (les vermisseaux eiicompa'aisonî(dec
jette soi m0111bie dans îîos ccurs. De.is-là " (Swi îîleîî, îloî'îeiî î'liîîîglais.) DIEU DANS SES CUVRES L'ASTRO N.0IM E
idées tristts, des inquiétudes involoîntai- Mais voyous la pltiQ'cq'ilIoccucedans;-O
res vieniinenit ntousassaillir malgr" nous. le ciel et ious îîe ta'de'ons pas à nous:
-lais drs le sa radieuse et gaie lumièreape'ce'oir'qu'ilIn'est qu'une etoile parmi
perce l:s voilesqîui le couvraient, les autres étoiles, IL YA D'AUTRES MONDES QUE LE NOTRE
tout se reveille en nous et autour de " est pas sans 'aison,lt fort bie
nous. L'oisetu chante, la fleur s'épa. d'Alembert, que les philosophes s'étoîî!
nouit, l'insecte bourdonne, et noire me, tient devoit-'tombe't'11110'pierre, et je peAEî
comme si elle voyait en lui l'image de pie qui rit de lent-'étonneet, le Partage; IAST BUNUMAE
le la bouté céleste, se rassure et bénit bientôt Iti-ménie, pour petiqu'il îéllé- PAR

Dieu ie h isse. OUai
Est-il Aojc étonnant que les peuples Ne pett-on pas dite la me chose . M. l'abbé L -M. PIOGER

aient adoré Ile'Sol-il et le let, qu'ils pour le Soleil ? Tous les juzs nous ,treo Y A D'AUTRES MNDES QUE LE NoRE
voyaienît peîsoînifié dans Cet astre écli- voyons se lve' et se coichepacouari- oDisvclsrgévle Paris, crsevlicIelnraetion-
tan t ? Noisulemet la Terr'elicthoit dans le ciel un cercle pmmns oitoisiLl d't . t lCii'"a"U
laliiiiarepréi la réjouit et latchaleur'grand, selont les saiso s ; nous joussus
i i ]l féconde, mais c'est eiîi:ore lui qîî i ( bien fait le Sa <haleur ' quîelquîefis ' 1 vol, jî-iîprc....ime t.r.e...c... etx'bts

aait d peicet o nore sutelle les richesses tl.Stnnoussnosiimai u lSmcombien
-lie se couîvr'e.y en a-t-il qui se ceialndent quelle estf M. l'abbé L.-M,. PIOGER TABLE DES aformRKS

Pournous,si nos ie j'ador'os pas, la cause de t'esthiiet ;l qneleseit sph riquesle I dlab i rd l
pouis sonimeanonsquelquefoisrenduôleiu le Soleil 'jonedst q nla it o s les que 'e s i

dtoieqdel leuseàlaelnotrelogeuribe et lauréatîllusieus LI'RE
Toptd efusqe sliii e- rrtenfinu'lle plrten ilu'upece dasts Dsociétes savantes.,

uoiss. et avopcs nous rendu hommage ciel étoile - iuSi se développe soiunosuTpRasE
à Celiui qui l'a ct'étpùltrendt'euPlus itvas ? h volrmin-g2rs .. sut .... o..t...e.. Prix: 'd5 cs

grande titi"lité ? Que dQiuits sqacettd Plus loin nous étasdiesoons epwse: sle litt b '
re C'eCst luiui pare, féconde et t e oppait (le ces rneve l les ; voyos ès bABLEr-leeSSMAlenIEESNaissancei'aautudans

Jouit laT''er're, Auipr'initemp's,e''stsmanttlobt jsuielle rlace il fant as et'rem- oislecfi-xormepliustbriertiàosivyexepsa

pli d'etonnement, urtout quand jeqpese saiproximita s"'ementdet qus te

dt'ichaleîuriniîltaî'éveîille et la fati t à ce beau Soleil, parni lots les asteson.. auteste so

fre. combin d'océansatlantique-de reilslntourés demond(lepla taires..

tr'essailir', souventit ibe sous le liceul que o uts voyous. uLIt op Il CHIPITEN Itld.)len e.
de nleige quii la riecouvr'e ; et c'est sous Nous polivotis lions éto(lnerquîand les toiii -'i'it -inuisiîs'l upar'ii. sr
ses baisers que latînatuure quîi semiblaimt astronomes ins prou ventques. L, 'hetel is.-I'îtu'stenîtes
morte se t'éveille et fi'émitîle boii'.T're' 'est qu'un grain de potssièue - -liam--rY-Sa su'fie
Elle liii sourîit comme la jcdfillevon- compisséaux autues mondes, mais notie Ce lTR PliOIIER-I)e a îte et %lutson cult.-'CiAî'itî 1I.-D"uisiié le ta'l"'r".-Son volume
ver'te die sa brillaunte par'ur'e, sourîîit à soit étonnemenît devienit de lit stupéfaction iNomns (jIle lui dlonna titiîié~'ujg: et et sa mase.-Balarice iivc 'ue lu oi tla

fe-l."Swnendoteranlas.L -cUvN E S ŒUVltveitliereSd a iùe-lsittr

pe heur'euxle la voir' rayonnat: quand ils otus disent que le Soleil qui -ut'it ll A Ntî&'se-l'esaiieui'l

Cle.ciel et niou-si'ueetarderons'l'rrasià Solui

de jeunesse et de beauté. Aussi voyez est tt'eize cetnt mille fois pins gros (1,279,-!CitAr,aIlp-AseicrtqunéranIle la Lune vue à l'Sil CAitiieiparm.-Ls 10 tiiotlin"tite ta 't"rre,-
comme la verduri'e renaît sous ses cai'es- 000, et tois cent mille fois pluisloru'p asesipe'uiinotuv'iinit.
ses (luilfonttéî'lot'e les fleurîs et tritnsfot'- qi.u'elle, n'est qu'unii poinît(laits l'lJiiivei's. j,-Sa fotuiii-sa 1 s'lriîl.tet.CHîAP''iVIT- M01VOI îu."m'ill.

d'Alembertgoque les philosophesnes'tton.

ment à vue d'oeil les vastes pr'airies i Cependant ien un'est plusire, et le p Iut'.tI-Cartes 'e la ieprovienti t n
une immiense corbeille de fleur's. ''Lorsqueliasregardpses'élèven tv e parg a Ieieiîîteiletatiziî".-D a na-i1t tit lnt

Mais ce'e stpas lotît. A leur toui', les les cieux étoilés, peudart ces hu'es réftl- tlo' ItI.Pie et c olorato~. 'ii I'rihiî.
L'teiix et le's bois chailgeut le îîpîît'' celantes oùt la svoûte céleste appart ýi La t'et ta t'rre 'ete lisut ttîuuii&"'Iiui't'i:VlI-iim rnivî.'t-tu"-
poutîr lui plair'e, et les brantîches, dîépoî il constellée d'le vér'i tabhle poîussiè'r'e lu-av,'cla iui ii"iisiu. I'e V;'uiiiîxes.

Cww. Y.- .t luairel(18ittyhi-a itles. TèhO.-, I[rarniie.- tÓ

lées par letriste h iv"er, se cou itei se r i i ir.-Aristruî.-Ariutie -tu.

plus vedyn etili eqi sertàu- cal ique de ces points lIuimineuxqtih i Aq.Vt-iuietc l t ,iut.t)biloi t''j n 'utr e''Iî'"rî'-i >'lu hat,îdé',î' dlcn uhi t l i i atagnesi iole es.vité,-cti lis. -

vrir e à proéger ls jeues couées de lentn Sil"ll,-C.tle.od X.-elcha:cnesf eleemontagnes.-ýc mioeutsnAnipen.

oiseaux qtiyont caché leur'sids. L' est atissi gr'os que notre soleil, et, ilaisiii.Il-Lune.rousse. XI.-Poàtagavrs 'eslace.
habouril'eiu'c'iise soit sillon ethlii con fie l ii ve's, no tr'eSoleil 'es t pasIdpis - Cii'.VIII.-li tiiei(loil'ta Lutte sur I'aimos- C ule- n i testtil- ii'nt.-I le f .é-

litère rae le la Lusine.lu rbbit vlnanse

ha semeucii quidoit înou'ir sa famille :portant quîe liui. EioigîîoIluts'iois îptr la li r itIe. nlecs l aLuiý e imétue îlela iioi l t'hus-nlé'Iîiî'
mais là se bor'ne son rôle. Il fauît que pensée juîsqu'à cette étileh, et de sat<is-I'CîkI.-Vî*(,ýie ls arbt X .;siftoCC l aLii'- aiî e ila5iiIti'

la pluie et le beau tenmps, on, si vous le tance i'eýoluiti'oiîs-uloils 'i' l' ui't'erreet Ci .-l îl lit-> Lutw. 1ii ti X1.-:1es ois t uurliiLn.
préférez, le Soleil, tr'availlenit di cherchons notre systûii solatirei. (le là, 'X-)a 'ltl Lunte à ta 'l'erre- Cuiiav. XII.- D lunt iair.tii'-u'tlesAnciens
leut' côté et fécondent la Tler're, Satns ce iii la T1errue, ni auîcune aîutre planiète n'est Coutinent on l'a trouvh.- IianùLtr.-Votumt', comtatientIîî ljturs les nies.
ssant ouvrier, ses suu 's demeure- visible ; de là, l'orbite entière' ehiu ice-' t n urtc.CHAPITREct, .- Duclt.iiin e.-rjulie.ne et

CitA'. X I.- xuiiaiuie i 'les lisus(le lita Lu dei ar . l -ree hai tinsri eu a .
raitstériles, globe décrut en une atiéetnesure CuHAi'.III (le latinc-otv'- sllE ha i ' iitmt le la 'erre.-
Le blé, déposé deptuis plusieuris mois '4 miillionus le lieuies de diam&tt'c, sci-ait ment iiin'-Mtvmîtr ianslaiot.-Ité- ''inli',tslet'r,

dans le sein de la terre, croit et se fortifie entièrement cachée dei't'iéte l'épaisseuri votution 1ôidu1 î,syiioliltiit.-.%oiS lunuaire ciiAi'i-iE tF-ý qmultèr'-t'ebeuute
sous l'action puissante de sa chatleuîr d'unî cheveu. ; dle là, le Soleilîn'est qu'unl ou luniisonu.-Mouvemnît de rotaion-Litîra- 'atniosîilli*r ?-Son rôt ledans laii ur-t-

tion -NSou. utur .l'e ut-o v toir h·shab tats dan

l'é pi se farime, se dore, mùtuit et va s'en- point à peine per'ceptible X I n.-euils deIlaaLuteus'rîla l'iur-Su tfPito.-îlerîltaserdas les greniers. Mauisqlet Soleil n'estaqu'uunen e'tase genes.pusqeAccélération, tics 'li t tomps-Niestir e l a iiit"un de l'au'.
combienî v en a-t-il qui se soient de- étoile, de quelgilp fait-il parttie ? De- CutAr, XV,-Lit,'lerre vute (le ta Lune, Clli'îTiiE. XVII.-Aurores horéaî"s.

mandé d'où ienîlent les saisons ; quelles puis W'. Hut'schel,lat Science r'épond qu'il CHAI.'TRiE XVII 1,-VO u tiagitationi de laimes-
ont les catuses quli prodluisent le ciel fait partie le l'imnîse :îggoméi'ation pI t î~hère.

serein, les pluies, les ventis et les Lem- stellaire qu'oî nomme la lloie lacte, lié-' lîE I.-uags
pètes Il Quel est 'industriel (ltui a buleuse quii enveloppe nîott'e ciel entiet'. LA LUiNE VUF AU' TÉLECOPIE Oîl' (le.Eplcuonîs mar'ées ou oscil-
cherché à savoir' d'où provenlait cette I se trouve comme per'duî, ttcenitr'e(de CAIR FFIE.Alotgnrld aLn ,,AEclrto.Qel
houille qui alimetnte ses fourneatux, potur'cette gigantesque mtituLide d'étoiles, vélaiuiu tesoe.-Apc eé'~ld aL n tla cXIause S ?lrtin~QeI
transfor'mer l'eau eniivapeur et pli foi'ce, vers le nmilieui de son épaisseluil', et Pr's vîe n tl [es coe.x en est la causeL-LIVE I
qu'il envoie ensoite 'partout où elle liii de cet endr'oit dii Ciel où la Voie lactée bruuion.-Sutxertlcie de la Lune.
est. nécessaire, et produire toutes res mer- se partage ein deux couchies ou. bandes ChiAr', I910ms 1èr l la Luue-La Luine LES COMÈTrES
veilles de l'art. prinîcipales. a-t-elle tint, atmosphère ?-Deuux opinions.- Ct''uE1rLscmt',lu ,sorTr

Quel est le vigner'on quii,enu voyant les Comme on le voit, notre monîde solair.e, l lue, haeret te froid à la sur- UN"uRE qu'eles o inslr iiis or.Tr
ceps de vigne s'incliner sous le poids des malgr'é ses dimenîsionîs énoarmes, n'est C«dI-l'tle tpansgrss-ius tîiAiritk. q"stCtu'tune comùte ?-Noyau.
grappes d'tîîu jatunes d'or, empr'isonnant. uueéol e eoî u otroisième c"CAP. V.-Monuagnes te ta Lune.-O 1tinion les -Cite elutire. -Quieue.-Coilsti tu tio ilthyiîue.
dans chacun de leurîs gr'ains un peu de o'r et qîu'unî atonie de potîssièi'e lu. aniciens.-CGalilluo et %es travaux.-ObsurvationS Ciîui'î'rtE lll,-Preilictiort descouè" Nînn
cette bienfaisante chaleurdii Soleil, quit mineuse de lat Voie lactée, do Schreter.-Asp)ect du sol lunaire et ses vol- des. coalèes.-D'où iui îett les c'uirièt"ýs ?-
circulera dans nos veines, sous forme Cette positionl(dut Soleil, comme nous cans.-Nlémoir le NsylCaèe.Cn Quelle peut êln" l'utilité dos cotnùtes*?-Co.
de vin, pot-t'réjouir et fortifier notre le dirotns ci étuidiant la Voie lactée, nouis luies.PitnsI hotoraliîle us mniages Oe (le ta Terretar une
coeur,1 a su remercier la Créateur de ce montre pouîrquîoi nouts voyons liie telle CRAP. '1.-hlauteur des montagnes tIe la Lune, comète.-Conséquenices de cette rtncottro-
Soleil bietnfaisant ? qu'antité de soleil oùt d'étoiles au- -\Méthiodes emiployées pour les mesurer. Opinions diverses,
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DIEU DA'NS SES (R UVRES niin.-PI.inèt''s inid-rit-îîes et ujêîi're.' s- la une ulî<e ia t'' ,î-1ii tIt îl. Nl-, M i.ti n e suis 'iiv.tiliît q11i! id Si f
M irche (les 1jldnèt#'ýs îî"riftr.L i,,enos rînîîs. Ct-tait le bit i'3'ýlar lol isit '.1s ptle v tt. i (Ifet la t lii

LES SI'LENDELliS B~~fO'l'.-llotittîon -t Lré%olittoi i s lanètes. L iiîtî î îî's' . ou e î Ûtl < elsqils'<t:iiipuL SCijAi-iritE 1.-Lis 1 'i,- .- tne d id !. î insi1', ieil , do' e dli d. lit,îx<'t <1.qui l 'tti iîîIii< 10i 11,
ftis-H 1se- onuut in la int - oi11111> b11111fus'i rliqi o lqi>lii rI0' a s 111 10101o;v

des aires.- Vriîlicaiion -1-s tlîjis lois dt e tî. r. tuitii il.ii,il'l. I iiuo lchacuniipût du- J'i it -iiini , I IIi' I iilir if'iIl ~ Cîî~pt Ires l11 -Gn r 's'ret déîteu spnrcè~îIîIs. e nt 'it-, iiieVIt ' l, devoirt1.10111,11i f aut ' é i't, t a 'iiit i,- jour vili mutr
-O1iiniiot en 'îcn-lse-)'-t' d~do i (*t%.t'< v îqu l ui alI '<''o<' titie les tiîtu., î' la
-Rtapport des miss'is lu $oI.'l et tes 'inèies. 1-af tiliii îlî. 'l î âla ''!pour <'à<îI l ili liq-, qui ,hî,îî ii a i'l-

CnAl"TrîE tV--Les saisons, Sur tlosj'Ian'îe.-La *i<<
vi tssconlitions ,sturl'--z; iondes îan-tiîîes. tin. (.td. t 1iii<ieot <lioii'liî î'î'o i lwn; ;,i' .s~ îî'l~'î'~

IL YilÂ O'U1IES IMONOES OUILE NOTIIE -onn lSont lails tes htî.± Lîts du ,vietne 50Ilu tiI <lis uîît'îtî,o î U '' l;tts 0oit ( à' l i: '! dole it ~î<' n
*olatr''.(les ilic''ttitl'os 't dil' (foules i'' < l aiti. 11 . 1o utf' î~S î'tiurs, (11q n l fi

'.:iet Ii l-s tOits. el 1peuvxenî t iq-ltt'anus- iell<'i' eit-< I l- coîi.~' l '' I ,1

DE MlONDE. DS ETOLESI
-e 1I : tu II< <le et do.,ll ilwsl < 111 01< but I. [il N l i Ii*-'îi i fait.N[l' '.il 1 -III,

t~ 'ELA t 1:5. tiy -Ios .t1. fit lo'*' u i n <I( s iO lt'<tîi 0 11-11itut'urtdo 1î1îi a Li i 'I'l'a'

Du Iert., dn <' I* t ldr;ýz. ch I îîu' n tiin .- l'r '.a 1ts infriurrtuusê1 111litrIitrs'.-i l . i 'il-.i ft-

socB e.oSatavitrs.voi o e p'anètes.

CHPTE!l-tsdifpe. O bu es p a u-osv.d s c o e oi li 'I% .u * li

n Vel. iee-12e............-Comin1 t i ri-Es

des aires.-V o riiication doi s troisP'oat.\ S(eiKrl r.

oins-finiIétudtnt te m oss u <Soil t des Panièe.t'il, ' i : l
TABC.EraDESEMATI.RE-.Le iEns ir lEs pl

i tN- oult o m, urle A m nd p lanet a liireds. 1111 o L r t à ls ()1llllld-t l ;l. 'a n n

C ommrîî n ti's outr.ait leis t nuts du sy s tèmet. soit ; l ii> ,'lsl>1'JIi'lal.t

i VRIF I. h 1I mi-S.jphît' ;'s aiflin ( ''tl;tit il, hillt p rer bîiît's iti l \ tt v:

ldSr;tce:-Ilnîn' its siin rlAfilant Soin. Civo , îrect:E l-Sdus Fr- tîa:ivirdot
tî'.d o

Civ:i'p:I:RE:er. - Des étoiles on:e(;énéral.lîts dit-
C T . n t t i CtLWt t111, 1 .1le - I :t lo n s'î llj' . ji' v t' ' 'av nI'tlî f tii ii. î I' iii' ,lu> I

HAPITItE 1 .1 - Mars. 1:1 lotil . f ini I 'l 'v d - v i l ;' I III'r-I- l >I.1

A IITI 1Ifr. - tc.nsion et dtcinaison ,l'lElVt-Ltivit'- it:'as. l'I' rq
desée s.î:.tîi ('adu IlS I''i aux suli los [,fils palc'ldoi ilait' s rbi's ol i.iv d., Jeat'ti It i 1 n n

Coa .srTtdEs dV. -Classification (les étoi-es.-
~ CIîîO'I î cii t' 'ul''111itt, 't it() t' id.'d i t'i I .us va l11I 1 m,11 1 ' fa l tl t's-iurt dl

Sil tne .. tiA'l)tl;ttsi déta' I t's coSniil';îî'iîîîresîvns insîuîill' I><î- lit <r i <'t s il ui i ll >In q- i . I. i
nu téleope. Sa k'to'.S-lIt.-.llliti<r Vil iii it''t i'<' le îi' lltiti'''sh'" ee ltiI iittbdullI'î0Ii ;

C tAPIITii E Y. - D)istnce des étoiles. - Cii V .- SiittIii (,ilt'ii1'Iî t*<vl i tio ti oll-I

.lt jlsvoisines. - Mesure l' e 1 leturt' ina s.-S' ,it't.--s'çNié( 1îîîsl 1,It.i-i n

disltnce par la pinlbxep I î la VI. k . Pu..lîOjt< i:S' îîîtî< tiss-e r i tiI livî.. sous lia t<tîil< II il <itt'-1îî

tesse do al:t um ièr'e. - tlao' ''i''i'i ltn''aii à fil îli t .i}ti' lit< - lit ' ' -

Ti t VI.-- Scintillatiotn des étoiles.- el ?. .ilil(Il!la ' I' Lit i' < it nlittiti.iîi t < *1s 'lt t' ' 'iii . ' i' I; '1iit'

J'Im iil !-lSh' r i'lit'l es ijllilIt'st's 1-1:alIls -I poli

Exp)lication lénornêie. avii li v do t i' dot i l v>1a it' l < iliel'tiill i \ iil:ilt1;

CHAPTRE VIl. 1:1 vei' fi s, to -Ji 1 , 11 it- t r ia) , t<jtut i ttit l.t-oilu î. i' e l i i' 111 , il l,'

poî-ail'es,éteintesq rî l'lt î I lîiî ' i upins v il et1S Soýý .tl it'I i i lr, lt uill t 1 ( tl - 'rii'

CHI TREVII.broesg111Ptrt.!po t:lei:.slaoirles e t t' IfhIrit i u , q ii ;î i f ilt

C API E IX . - V osPuce. - kb lI 2 .i I j " I -. tt ile1 I i :io I llx [' i ait- I . cua.f t f l. i' :t'li <I. la oi

CiAlti't .~.Eoîe dsuiue in7- la . t ~i 1 ut<i t'1h - 1iii<- ia 1- ['~ii.t(j'i '. 1tiî11:qîî. it 'Id I ii i<i
dolesetmltilles. - -yst èmaesiagMd br

es a eai j‡ oÌilol st 'dlans;t e

C m rti X. dipr. uS e ., oittiéteintes.' jl' BEl.(dlEl'X- .ý- l î;î<îî'is qu'ilîî 't''IiIlf''.do 1' Ii.,Mî

tiil nouvellE e,.- Et ;éé (lesit gesur ii, lliri 1. itod c ýilav ié-t<'Id iI t11\i iliti I î''i\ ii''l'

latento ,dd1\111 phs a ouslg eu.leale:lu pn

G'IiAI'lTivs quI. - NélJîfin sébéviaivisid'lf ui-, I , viJ l i- 1 l i. 'di

DIle. -- Parl.(cheval do e la b gis " L LE-P- PIERRE COTELildilgurd 't! ,utd 'tpr i i t il i p l'' -i r .ivf so

C AnITEl rm m. -- Néb letura ieopreient: il jj a au I lent u u ';s ra< .t--- 'une . .\daigu l in s

dt s océssvne.Q f

Lr~rI~l.: liti Mt'it<-iit ~<iitl4itPitt-M. 'atbbe FA BRE l ti..f'i L'ifi-' I' 't'tNt

ILA VOtE LACTEI:. Sit'i 'u''i ''i' Iîîoî'îi lii itîii:i l a '

A IVRE Il.V

1 vol. In-1 .................... P x :8 ..... .. :. -.... n E oPa r ixo 5crE -E S . si-(a l -e 1,>i

ÉTOILES DANTES ET ILIDES usAuiPIEUXuLxECTtiUs.ta :auiR. . ,iuNf

CC r.PrTRrrEr .r.--M.u.- omesneil:îtteA.cn u'tit,1 <<-l:tj<iib' t t surj)t 1u<;i''n

LIVIRE 1 . - 50 PIG11e, l rs.--tiqrot inison. sI ll.- ill ns el*lu e o blo !;] io n l It- al-ý tl api j en t.ia,, fir-

m\d a n st ters v. uî l < Clo nM s i na e m e n t , au n o u t e d e t re v u e , K .ti .fir liu m e s d '<lts

'eREV Vligi e c aux att'<' i' i''pu il''us Soigneusement par deux theLologîculs i l -l .. ,Iv...

ÉToILE -UNiv ltsreliRALu s s i.-nains I:etrb.- l.iii ou M d'!d r 'i %...- 1•.t. -a &11oi18.-DS niliertu.-Coul.:utoiratro ;:, e, " Iliir; .--.

C11APTRE r.-li.tissétolele nuiénés llitio. dotncpar:.."S. P.T-e Pape"P.e IX. fdttit'

La dislEcatio.- Les nit. C s lt n tuartîE<î l 'iu.-i''i. a p s -\. - h ! mni du -î.m hu l'i ui .' I. < ,
s tu usoc, e! leo el r->on par. rI ol u-sr .................. r.\bI'r.i.bes . l u

DIEU DANS SErUVRES liTs se o.n lite atlr's . :auiSigtit.l Si Iileu iu ti't't':1 b i \ .
C'estotatTr . -- Ascensiontetdécinaison< n t '10- 1îi v u td-arNI'I '

bi"<' auttcette ttdon tpie tOu s 'oî Le C. ' i'ii jet' i is pouvoirî ti i lisiîtt re. nt.ubtdi'. p1' i- l i,
deurétoilee. .Int ts V t.i-t ;e i ''i l.iM-t- p t lso i l- ;lit.\' îgiig u Sî lt' 1 lî Iî ii i l- iIl l -- iii

.a E V .- Clas a dil l iu t. ie "u"t"ugimlidi t itt [I'to su <tie ' <'l' I ' l'plus 1-il''1111t;ii.-n-P- iai
Noitrdes ois.-L s totsv es •l"s t, '' t i n Ihîtm < ta at!(- u ' t u ' i l 'r

au él'abbéope . PIO ER grtoîsi ur.-.lut r vouî at lîjb's îti it. utii <li oîite tt is <l -'tni d <'îi i uut 't' ' , got'<l n t u < ' 'uou

c lA IEr 'l . -ri, c 't1i rag sdo ta d s o 'l'es . - t C rî'i.: V ti Si gu l tiil a 'x a l '- att 1-r t

E i s voiisesanesur d leur m u.- t'semes omient- s S o- ciOt uI

distance par la parallaxe, par la vi- ds i-.,-s.-A tmoebere -Il ..te...eI.is!

I ol lum'ièTreS. .... PriDE'QUEcL lEi a -sîiuxner.mi ots îdei t ide.pi g l t ' 'iI'S 't
<higrRE i.e lei'euml alt oit ns oio n Iai - î- i le lt .tiitiisSttte 1- lt utla îtl t ilt iit t

LE lM ON E DES MA'1' E ES l(le D in I fîti'oî<î'e i écdetei Itîî par'sttil'< 4' - !e co't I~'. G "i<' <lg <e '<tu i'' 'titt' <lt 'tttIl--î'u

x nsdihéete to eesp u a <:l e cl t ir i'ds iînpos IIla o! ion dc t i t c. I . . -t

L PAU 'tENtsotl i sa'feet oi tta l iqie hat i.'i'':tiîi,- eitt, < ilsîf' i.,- it k :ui, l l'! ' a -rdd ttH <'ri t \.) 1 rit

iT V Ui-.tso rle d'oeei muI o s ulu' <de< t lt-s tiiSt butt<:tttIII, '<îtiuut Vtulià ''îl

iie r, lle ffreet auéat(leId sie rb Il oilino . l n lis se bla t q e i.- rotuilit i l e u Ion;tf b rom Int, ailu p ur e v r d bi o ur, 1que ilor

C *. sEI \ ite ES r Sv a les e oprs 1tri s cs t nlte e le e< s desinaut ii ed u r 'ie ir e l s n<!usè le iunri'' ' itoip, ·. sia i peru'ii-

qtdsit e uue sesle l avi iseU ain ui, fessà co nlesanciaIotîs ''les t'e- l'tqu iul4 ýlre et h lut as tt hit p cl e

n Ti <AsLE il- ms let DE A I R Sfa b a w w da ns soi lT enr. elas veohs'eli its. uMt;îetda s .U! i iqdi i t: ol<- ri<'in o it*I :1liti'I!Itît

ICilAPiTlEEI lo ato e t i e rf c i nlqse h q e s II iJýd tlýlt Ild u

Dansj'esoir 'ètiU plsnu Ion 111 ov e, osu lr I u c d alrs riu uo l .au su r unre
9 ÉNUUÉ UULS I ospis àIede fiec, rcsd s do Nne ln ces l: ! rs tr fi i ien l l o e
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LES Pl("NCIl.:S estI que, il comprend, lui éclairé par la lè vi e du savait Dominicainî se re. était pour rien. .lésus.Christ nle les
lumière divine, il comprend ce qu'est une commande également au double point de blame pas de leur fidn- lité ces obse-

D.:religieuse.j vue d(e l'intérêt et de l'opportunité. Le vances, mais il leur reproche de ne pas
Une religieuse, c'est une aine des plus matérialisme avec toute son escorte de avoir donné pour hase à cette fidélité

itaituées pami les plus, ainiées d(e*éu, à Passions hideuses et destrrutves a (!u- les dispositions (le l'âme (tui l'eussentLA VIE R EIG IEUE ""--"" """"" " "s"""""""" " """a" sso" eo-oircsn
<Lui elle West donlnée si genéreusement et vah i le champ de la science et ne tend à rendue fructueuse et méritoire: Hoc

or c mi ' fi complètement. rien moins qu'a empoisonner dans sa oportuit facere 1t illa non onittere (laID.)
Snîe âme que la Sainte V ierge a pris en source la phns pure le sentinent chré- N'y a-t-il pas des chrétiens qui mérite-

Du :rI::tm.tE D.' voiux :atlection t'oute particulière parce qu'elle tien en l-i arrachant son noble et glo- raient les mêmes reproches que les scri-
lui rei s blo d'une manière plus.. intime-; rieux fleuron d'in matéria lité. bes et les pharisiens de l'Evangile i (lotit
qu'elle garderait près d'elle comine une L'étiide de l'Ange le l'ôcole, la diffu- la religion est toute en dehors, quiLE P'. P>IEllR E Cr·' IIompagne aimée, et à qui elle dirait-si sionle la méthodelogiquelimpitoyable croient avoir tout e fit quand ils ont ac-

DE -LA elle était là-avec ce sentiiient atectueux pour l'erreur, est l'arme la iplus dange- compli les devoirs extérieurs du chris.
1 vol. in-12...... ................. Prix 50 ets <qu'elle mettait dans Ces paroles à Jésus- rense à opposer à l'en nemi du spirituia- tianisme. quand ils ont jemné, quand ils

t'hnst: ia fille! aine: Jésus ! restez près lisime. ont assisté au saint sacrifice de la messe,
Il I'Ct pas litleile de imntrer que tous <de .Jésu9 ! consolez Jésus ! .servez Jésus ! Le style di P. Joyau est sobre, clair quand ils se sont présentés aux tribu-

les prinipe. le la vie religieuse se rat. remplacez-moi près de .Jcsus ! et précis, il est animé en même temps et niaux sacrés et assis à la table sainte ;
taclent à la profession des vSux qu' on y Une âme à qui Jésus a donné ces digne de servir la noble cause au service qui, forts de leur fidélité à ces préceptes,
fait : car ces v'î*ux eun renfîermeInt déjà les charmes intérieurs inconnus à la terre, le laquelle il a été consacré. se croient dégagés de toute autre obliga-
priicipales obligations; et pour peu qu' i on mais qui ravissent le- anes, les rem Nous recommandons ce livre, en par- Lion, soit envers Dieu, soit envers le pro-
cherche à les exposer conune il convient, plissent do respect et les rendraient jaloux ticulier à tous les professeurs de philo- chain, soit envers eux-mêmes, qui allient
on est :nené naturelleimeit à toucher 'ils n'étaient pas des anges. sophie, a MM. les directeurs le sémi- aux piatiquies de la dévotion la recher-
toutes les inutres. Une âme que Jésus a1 appelée à lui, près naires ainsi qu'a mesdames les supé- che d'eux-mnmes,la vanité. l'orgueil, une

Or, dans le petit ouvrage que nous de lui, afin que par son amour et par con- rieures de couvents potr leur cours de vie molle et sensuelle, le mépris du pro-
avons publié sous le nom( de Catéchisme séquent par son union intime avec luiet par!graduêes. chain, la dureté envers les pauvres, la
des Veu., notre dessein n'avait été que de sa fidélité, elle le dédomnmaget (le toutes malignité, les médisances, les haines,
proposer très sommairement ces principes les ingratitudes, de touis les sacriléges, de! ->-- les .i;lousies, tois les vices duI cSur et
et ces obligations de la vie religieuse. tous les oublis, do tous les délaisseients le l'esprit nit un mot, pourvu qu'ils ie
C'était un livre élémentaire que nous voit- (111e lui fait sentir le monde-afin que par CINQUANTE-DEUX soient pas trop appareits et ne fasset
lions offrir à toutes les personnes qui sa soumission complète à sa volonté divine, pas perdre à ces faux dévots la réputa-
vivent dans l'état religieux; et nous avions elle lui fût un aide, continuant. sous la di-, tion piété qu'ils se sont acquise.
l'espoir qu'il serait d'une utilité d'autant rection de ses prêtres, l'ouvre du salut des jII.Qu'ils sachent bien, ces chrétiens
plus générale, que sa brièveté même ferait àmes,-afintsurtouitque par son dégagement aveugles et mal instruits, (lue la reli-
mieux apprendre et retenir les choses. Et, complet (le toutes choses et par sa générosiué gion consiste bien plus dans l'accom-
en effet. nous avons eu la consolation le à tout accepter, elle devint, comme JésusOU S plissement des devoirs e dans es pra-
voir ce petit livre se répandre en très-peu dans l'LEtcharistie, une victime souifrant ! CINQUANTE-DEUX DI.\ANCIlES DE iiques de la piété, qu'il faîtt avant tout,

B I lueur étre chrétien, être humble, cdétachél'années dans un grand nombre (le corn- contmnuellement et avec pcie,-elle qui L'ANNÉE leoi-mêe quil ftremumbles détach
unautés religieuses. peut souffrir,-( les douleurs physiques,des die soi-même, qu'il faut remplir les obli-
Mais lu )atéelhisie impose ordinaire- douleurs morales, des humiliations pro-.PAR gations de sont tat, qu'il faut aimer le

ment la nécessité d'une explication. Ibndes et servant ainsi, unie à Jésus-Christ, M. l'abbé GAUSSENS prochain, excuser ses défauts, secourir
I)'autre part. il ne lui est pas possible de de compensation à l'orgueil, à l'avarice, à! Auteur dit Cours complet d'Instruciions. 'es misères, pardonner ses fautes.
tout dire aux maîtres; et cependant pour la sensualité. Voilà la religion vraie, la religion pure,
expliquer uit abrégé avec plus d'assurance Une âme enfin pour qui le Imonde avec I vol. iii-12.....................Pri : cs. selon l'apôtre saint Jacques, visiter les
et de profit, on ,ent le besoin de savoir au ses richesses, ses honneurs, ses attraits, pupilles et les veuves dans leurs tribula-
delà de ce qu'il eontient. Aussi plusieurs n'est pas assez vaste ; que, seule, peut con-1 Vo DIMANCIIE APRÈS LA PEN- tins et se préserver <les souillures du
de ceux qui ont à donner aux autres l'ex. tenter la possession (le Dieu et qui, sous T 'ECOTE s ecle. Jas celui-la quu ne sait pas repri-
plication du Catéclisme les veux nous un extérieur calme, paisible et (doux cache, m-ier sa langue, mais qui se laisse aller aux
ont-ils exprimé le regret que (les questions pour ce Dieu à qui elle s'est dotinée, Suite du saint Ecanile selon saint JMal-
(le cette importance y issenit présentées un amour qui na poimt le nom sur la terre.1 ticle(.-Chap. V. reigionesilai. iS Jace., 1,2i etre27.)
avec tantt de concision. Du moins ils Voilà ce que la foi révèle ait prêtre nlà a Mais il y l, mes Frre. pit-être
eussent encore voulu trouver quelque part quand il s'ociupte des religieuses En ce temps-là, Jésus dit à ses disei- abus à craindre, plus funeste peut-ètre
les mêmes sujets avec des développements Commuent ne serait-il pas heureux d'être pies: "Je vous déclare que, si votre que celtu que nous venons de signaler.
propres à les éclairer davantage choisi pour les former, pour les purifier, justice n'est pas plus parfaite que celle Il lie faut pas faire consister la religion

C'est à ce désir que nous tâchons le ré- pour les encourager ? Ides docteurs de la loi et des pharisiens, uniquement dans les pratiques extérieti-
pondre par la publication (le ce nouveau Aussi, comme il prie Dieu de lui inspirer vous n'entrerez point dans le royaume res ; mais il ne faut pas non plus regrar-
travail. Ail lieu le nous borner à l'indi- tout ce qu'il a à dire ! comme il deianaide du ciel. Vous savez qu'il a été dit aux der ces pratiques comme inuui iles. Un
cation des grands auteurs qui traitent de à Dieu, quand l'heure est venue, les pa- a"Iciens : Vous ne tuerez point, et qui- culte purement spirituel ie va pas à
ce-; uatières et (le laisser ainsi à chactun roles de lumière, des paroles de force ldes otique tuera sera condamné par le tri- notre nature. Nous sommes corps et
li peine d'y chercher( ca et là celles dont paroles (le paix, des paroles de douceur. bunal dut jugoment ; et moi je vous lis : âme, et le corps a besoinI de -rendre au
il a besoin, nous les lui mettons comme des paroles de plaintes a fectueuses, des pa. Celui qui se mettra en colère contre son dehors les dispositions (le l'âme: c'est ce
sous la main, dans le même ordre que celui roles quelquefois austères... O Jésîus nous frère sera condamné pal- le tribunal du qu'il fait pour tous les sentiments, quelle
du Catéchisme lui-mêmue ;et sans répéter trouvons toutes ces paroles dans Qvotre geme ut Qiconque dira a son fi-ete : que soit leur nature, qui agitent l'âme,
les points qui s'y trouvent déjà, selon nous Évaigile ! Prêtez-les moi pour écrire ce Raca, sera condamué pai- le tribuial dhu sa conipagne. Pourquoi n'eu serait-il
suffliamment exposés, nous ajoutons tout petit livre! conseil. Qicon:O:mquIe lui d<ira: Vous étes pas ainsi les sentiments qui ont )ien
ce qui nouts a semblé nécessairc à lintelli- Qu'il ne renferme pas ttn tnot qui blesse,: un fou, spra condamné au feu de l'enfer. pour objet ? Le culte extérieur main-
gence des autres. pas un mot qui trouble, pas nii timot qui Si doe, étant sur le point d'oll'rir votre tient le culte intérieur, l'alimente, le

Entre les autorités que nous appelons à décourage ! 'ton à l'autel, vous vous souvenez que fixe. Le culte extérieur excite à la
l'appui le notre parole, l'Atge de l'Ecole, Je veux, ô Jésus, y mlîettre tout mon votre frère à quelque chose contre vous, vertu, IIranime la piété, éclaire les esprits
saint Thomas, est celui que nous citons le cœur; mais laissez-moi, a ant. lu renfee laissez là votre offrande devant l'autel, par les rites et les cérémonies qu'il met
plus fréquemment et le plus volontiers : dans le vôtre pour qu'il y puise la lumière, et allez vous réoncilier auparavant avec saus les yeux. Le culte extérieur ra-
c'est qu'en effet dans toute question i-Cli- le zèle, la prudence et faimtour! votre frère ; vous reviendrez ensuite pré- mène à Dieu et aux choses de Dieu tant
gieuse. aucune doctrine n'est plus sûre, Sseter votr- offraude." d'hommes (qlue les affaires, le travail, les
plus lucide et plus pleine que celle dut Fte de rnmacuilée.Conretiion o^"ch- intér-ts atti're.t sa s cesse vers les
Docteur angélique. Il est vrai qu'il ré- de la 1'i-Viergt, 188. . Reproches ete Josus.chisi auxs cribes 't aux Ces d îîa terr..
sulte de là un enseignement dont la gra- pharisiens-ll. En quoi consiste la véritall Ctu-à
vité n'est pas également accessible à tous; ..-- _ptC? it. hnporntnce <l culte extérieur.- - . pent grossieent, qui, sous
mais ceux à qui nous le destinons princi IV. ConresioI et comunInioI.-V. Dou vieint pretexte de rendre à Dieu tu culte plus

palmet auon acommdeaxer ( T I uon en négige l praiitiqu.- ?-VI.d.n digne de lui, le séparemit, c culte, depaiement sauon l'teommodlerl auxpe- T -1 I christ con;tamne la cotr'.-vIl. Ohiigation tottes les pratiques extérieures, (le lasýonnes seloni la portée (leho ktirintelligence. iSiiM IN 'Ti-Tonctîr0u.0 5se e 'en.-U 0-- ulqeesueréconcier avec sus ennemis.-Co"- prière publique, de l'assistance aux offi-
clrnosn. ces, des assemblées communes, dut jeûne1. Jésus dlit à ses disciples:" Je vous et surtout dje lat confession et de lat comn-

LE LIVRE DES ECOLES CATHOL QUES ;<écîlar que si votre justice nest pas uniulion.
pus abondante Itue celle les scribes et IV. Ces deux derniers points sont, ci

)ES OUVRAGEeDEDIEhA LA JEUNESSE des pharisiens, vous n'entrerez pas dans effet, les plus abantlnniés. Poilr les
le royaume les cieux." autres, on les observe encore, on s'yP RO F E S l'AR Quels reproches Jlésus avait-il u fair'e soumet, plusieu-s mùme y tiennent etS Le R. P. Fr. Charles Anatole JOYAU Ix scribes et aux pharisiens ? C'é- pour beaucoutp ne voudraient pas y
eaient des gens honoés de l'estime manquer. Ils prientt le matin et le soi,

i. a un s dtes Frères l'rêcheurs. pumbliqute, en haute réputatioi dhe ils entendent la messe les jours de di-
saiiteté Pour leurs vertus et surtout manche et de fêtes, ils écoutent la pa-

PAILLETTES D'OR l vol. in-80........................ Prix : $1.001 pour leur fidélité aux observances role de Dieu, ils font l'aumtiiône, ils font
légales. Oui, mais c'est précisémentt même abstinence les jours où elle est

Première Partie En publiant une vie le St. 'Thliomus!n cela qu'ils doniu'Y..* > mprise aux prescrite. Mais là s'arrête let- religion.
NATCItE DE LTAT tElTU EIUX d'Aquin à la portée le la jeunuresse et dei bliâmes dIt divini i:;itveur. Les hommes :Se confesser, communier, ne lei en

toutes les intelhigences, le P. Joyau à une voiei' tes dlehlors, mais Dieu re- parlez pas. Leutr cuilte à eux, le culte1vol.im 18-de 138pg P 15cetsfait une ouvre de bieni eu même temps! le c<eur. Les scrib-s et les plia- qu'ils ont adopté nei va pas jusque-là.
.Deuxième Partie 'quIe de justice. risiens sattachaient aux pratiques exté- Pourquoi? Est-il donc plus difficile de

De juustice, parce qu i ne conveait rieures du clulte mosïuei, mais éghi- se montrer à la table sainte, ai t-i;al
OBLIGATIONS DE L'f;î-À'rA tEIGIEUX pas qtue l'étude des oeuvres dlui Docteur geaient ls vertus dontt ves p'atiqutes sacré, g(ul ede paraitre dans l'assemblée

2 vols. in-18 de 255 et 600 pages angélique demeurassent accessible seule-:|étaient l'expression. Ils payaient la dime des fidéles, au moment ul divin sacri-
ment aux esprits supérieurs et cultivés de la menthe et le l'anis et lut cumin, et lice ? Tout cela ie fait-il pas également

Le out rémi. . .mo.1 es par de loiigues et déjà onéreuses études. ils faisaient bon marché dle la juslice, le lit partie du culte extérieutr, et pourquoi
Avec trancii rouge . . .50 )e bien, parce qu'il était de toutte né- miséricorde ct de la foi. (Mr'r.. xxi, faire une différence entre les divers actes

cessité jue la science du patron dle toutes 213.) qui le composent ? Ai mes Frères,
C'est toujoursavec un profond sentiment les écoles catholiques fut divulguée à lai Leur religio in'était Pas sincère. Elle comprenez la raison de cette coidutite.de respectque, de vive voix ou par écrit, jeunesse studieuse et vulgarisée parmi.consistait toutt entière dans les obser- Prier, assister u la messe, entetdre un

le prêtre s'adresse à des relgieuses. elle. !vances extûrieures, mais le cSur n'y sermon, faire l'autmôie, s'absteni- m mîîe
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de certaints viandes, tout cela est uit alUheuses. La colire a pouir ell'et do d- i ,LI T
dehors, par conséquent tout cela est irîtire la charité enir' celui qui s'y livreMANUE1'Lj
facile, tout cela peut se faire, sals et celui qui 'n est l'ohjt, d'aigrir, d'ul-
qu'il en coûte rien au ceur, aucun jcerer leurs cSurs, d'elever entre eux iti DE
effort, aucun sacrifice, aucune sépua- mur qtit subsiste longtemps, queljue-
ration. On petit faite tout cela et quefois tonte la vi'. ])EVOTION A STE-ANNE
conserver des lhabittuds vicieuses, des Eh bien ! c'est Dieu luit-mue qui se
relations coupables ; on peut faire tout charge de lI'abatre, ce mr que r i en e-'rmant: la rlis'ier du Cule de c«l,
cela et donner couràs ses passions, et isii'ici n'a pu faire tomber, et c'est par rande Saine en divrs 1,tys ;. n. iti is de*Sa fate .4î<,î'' avec tde b''a ix E'xe.împ' l.
satisfaire ses hahies et se livret a l'it- vos nais qn'i le renverse. homme v.Il e e emp .i t.
justice. Mais se confesser et coimuiîn . qui, en guerre avec Votre ffrète, tenez r'cicai,iet'u.r pour tts testl.mps r.mni.
nier, c'est autre chose. La confussion. portat aà ètre en puix avec DieVo. ous'
la communion appartiennetnt, il est vous présentez ttl'autel, apporittit votre Par P H. SAIlTRAIN, redemtptoriste.'
vrai, au culte extérieur, mais tiennent otfaàde à Dieu. tout heureux de cet
essentiellement au culte intérieur, mais acte religieux que vois accoiplissez. en Jt: DTi'.
ont leurs racines dais les profondeimrs vs applaudissant déjà de l'accueil1
de flme. On ne petit pas se confesser, lavoraite q(Iue Dieu va sais doute vous t vol. in : de 50J pa ......... m : s
on ne petit pas communier, du mnsilS aire. Dieu ? il vous repousse, vous et
quand on vet bien faire l'une et l'autre vote offrande, il vous interdit soli sanc- TABLE 1'.: MATlElllS
chose, sans réformer soi cinr, sins imaire comme à titi profane, comme à titi
guétir les plaies de son ne, sans rri- acrilège. Du itmoment que vous êtes
mer ses sens, satis roipre ses habitudes mal avec votre frère, vous i'ètes p;s
coupables, sans rater ss injusticis, dige d'offrir à Dieu vos présents. Esn iotions.
sais tre en usi mot au dedans ce qfu'on volts attiratt l'iniîtttié de votre frère,''PREMIERE PARTIE
s'efforce de paraître an dehors. vous vous êtes attiré 'inimitié de Dieu. R

V. Voilà, mes Frères, c' qui explique - Allez, vous, dit-il, allez di'alord vous I saoiic wi4 . EAI s : Esi: 'esamN:

pourquoi tant de chrétiens, fdles aux réconcilier avec vinre flme et vous vient- ^ <'A" tiEn K "^' ,

autres pratiques de la r'eliginé. tgligent drez après cela tttMlir votre présent." i l
ces deux-là, la confession et la cotmtîtu- Voyez comme c devoir de la tréconcilia-
nion. C'est qu'elles sont les plus dilli- liot est pess'. l'onuttre doit ceder à Le cui'',d.>aint'e Amine à Aum s ih irmetn
ciles. S'il n'en coûtait pas pls de se 'elti-là, mne celui du culte de i)'u, la
confesser et de communier que de prier, plus sacrée des obligations de l'hommet. ca.\t'tl m.lU\ n
d'assister à la messe, ils se confesseraien tDi veut qu Inefous rend ions nos devoirs L' c de sainte A à lui :naa.
et communieraient, d'autiti pls que la inos frères avant de les lui rendre à
conîfession et la communion nesont pres. lui-même. Il i peut pas soullrir, ceîilAirrIE TI'luiln-
crites qu'une lois l'année. Si se coufls- P're tendre, tie serail-ce qu'un instant.
set' et communier n'engageait pas davaîm. les haines, les dlivisions, les rancues, tb'' CtlieJ "a saiiini Anni' eni ti.a îî''.

tage que les autres pratiques religieuses, les animosités entre ses efaits; et il cllAlrta <TU fun
on y serait également fidèle. estdonc veut que nous les fa ions cesser de
parce qu'il en coûte de pratiquer ces suile. E Lremarquez lien, mes Frtets, Le ciJe te saintp Am pu'' i B g '.
actes, qu'on les omtet ; mais cela ' ili t s'agit pas ici de tts énormes,
devrait ouvrir lesveux et faire voir' l'it- d'inimitiés ardentes: l'expression dont DEUXI EM E PA RTI E
portance, l'utilité e ces pratiques, dont ,ésus-Christ se sert 'st bo t getnétale :om sAmE ANNE.
l'et est la rlotrme entiMe, 'adicale di S vous tous rapp/e: t/ue r'tre /r aT
cSur, la correction parfaite de la vie. picqu' chose conie cious. Quetue chse, tir.toca.--ite Ann' a droit a ànos hom-
C'est donc de la part de ceux qui r'ct- le m iotindre sujet de reproIbe fonde, le mag''s. Prère. Exemple
lent devant ces grands ac:es religieux, plus l'ger seiti'nt d'aigrn t, ue 2.1 o.-Sait ie Amue sti la mère de Marit'
c'est lacheté, c'est l'aiblesse. Ils n'ot votre condiiile auraitt) pu exctr dan so '.1 a'lcue dJe . ls. Priere. Exemlet.
qu'une religion incomplete, itn culit ;mte, cela sutb ne laiss'z ias ceiliage 3 "iSi'. ,i' " t ""igi ' ie'e

tronqué, parce que le 'ourage leur tuait- 'ttre vous t lui. Que le sou1itll ichalei- 4.Jo.-Sait.. Anne est tr' pui'san'' ai.
que d'accomplir' la religion dans son en- reux de la ctharité le dissipe ;issiîte. p Drs t' lieu. Prière. E\''îmn'l..
tie', d'embrasser le ciile dans ses prati- Allez vous 'éconcilier avIc voitrrr. e.urit.-Cruit dte saismtt Ann. iaurîièfi mi

ques les plus laborieuses, conne dans Ah !si nous comprenionsbisnl' la i.t"I". P"'iè·'· E"xeiiit.
ses observances il's plus aisées. religion, ites Frères, jamais i oi ; < - Ailliiim nousa in' C""" mime0Si

VI. Dans ce qui suit de notre Evan- outs exlposrious à pa'il acm'iîl de l4 : e..-uien sainte An'' imi. Is u'iru-
gile, .l>sîisChrist condammne lta colère, part di' Dieu, quandf lous nlous prese- .inu. t'e. Exemple.
et la menace tdes plus gr'antdscltîimietIs, tuions devant ses aulels. Nous seriots j S' .to:mc-L' nii.msi saint .ti .im e' t'
La loi ancienne se hornait à dire :Tt tltou jours en paix avic nos Itnres nous stt^""'- t- I'-.
lteras pas, .lésus-Christ auteur de la n'aurions jamis d' ienmis. Nous [e- o' -'-- u'" l'r'ie c'., tari..
nouvelle loi, plus parfaite que l'ancienne, rions céder nos sentnietts. nos passiotns, Pri'r'. Emm'.
ajoute: Tui ne le mnettras pas en colère iotre o'gucil, nos intitn'-ts miieme a lai' I ta- i t t' .tut.--- i m.". ctun..pui ad..m tari.
conIre lon frère. Non seulementil dfend rité. La ChariLé, c'est la plénitude le la tisuile t. Priu. i.:x.mte.
le mal, qui est le iîeurtre, mais encore loi. Aimer' c'est tout. Aimer Di'îu et aimi'r -e iMa.-Niss.uce de .tarie. tirur. Exem.
il interdit la cause du mal, qui est si sou- le prochain. ' ,Mais comttiiment ittetiz- _Na u'1 dI ut *:Ple:. t'è"
veut la colere. Et tîli le est, en vfel, la vous Dieu que vous tet viyvez pas, (lit Ex..mi ..
loi de Dieu, telle est la religion, expres- l'ap0t'e smant Jat, Si tvols lisez vitre 1 14-e .Jor.-S.i t' An' au b'rm u .imr
sion et accomplissement de cette loi. frère que vous voyez." (1. d.LA., iv, 2M.) tière. !'xem't..
Les hommes qui ne voiett qte le dehors VILl. Mai s pour accoinl uIce1 ' - · Jui-SantemAnnie-aubr-d.ar
ne peuvent défendre par leurs lois que cete, mes Frères, ce pr'ecepte le lit cha 16C n>. tl---' •nt 1 ttd'
les actes du dehors, les crimes extérieurs. it, mainsi fiue tous ceux qui ei deco i- li . .i r. ; o Mi
Le cemtu'te,les sentiments,les pensées, lent, il faut se vaincre, il faut se sir e ,ttti.-sint..' Atuinu uoaiit .tmric au tei.
c'est-à-dire les mobiles,les agents du mal moniter, il faut se sacrifier soi-méme, Il. ner. E"m-, t,
leur échappent. Mais Dieu, il oit atu d'- sacrifier ses goûls, ses inclinations, sacri. Iesu .toî.-'Sii' Annu tutnluit Miari' ais

atis comme au dehors de l'homme, il It li.- les ressentiiments de soi col:. E t Pr.' f.
dails soI cSur conme dans S tconduite. Gest pourquoi il yail que ceux qui sont pl.
Dieu donc dans ses lois (et c'est ce qui en forts, qui sont gènéreux, il n'y a ile 20e J.\fi-t:î' jurn.t u' saint' Anne (suite).
'end l'accoiplissemenit dillicile à l'hom- 'eux qui sont forts, qui sont généreux, l'nre. Exem .
me, mais ce qi 'enid aussi Cet accom. il n'y a qlie ceux-la qui soient 'tvritable- 2 .- mor.-v-rge t tior d 'aintc An'
plissement éminemment utile et fruc- ment chrétiens: llini c/o-um ù vint lrière.
tucux), Dieu dans ses lois atteint les plturl. (NIrrt., xi, I Prière. -enIle.
pensees, les désirs, les alfecliotns. Il Elh bien' soyons forts, ttous, ties: 23e.air.-Entr'vuo e .tsusl Joahi rn't
défendl ion seulement de déshîonorer la Frèr's, soyons généreux ; ne craignons| Anmun as les mbIs.I 'ri'ru E--m".
femme d'autrui, mais mêmîte <le la re- pas les sacrifices pour pratiquer i reli 21 .tr.-loaciim et Aine muiIten it au ciel
garder avec un mauvais désir; non. gio n qui ous motre un Dieu s'immo- "avuts 't'
seuilement le dérober le bien du pro- lait por nouis par le plus doulou ar, r Marivermt eil.uPriiire.Eixempl.
chainmains mme de le convoiter dans des sacrifices. Ne craignons pas ce 2r .toui.-oi d.Armee uu sainte .inn"
son cœur. qu'il pourra nous en coûter pour nous iubr'. Emtmle

C'est ainsi que Jésuits-is voulant imer les uns les autres, pour nous 27.om- -Amour ut s.nnt' An" "envrs .-
pioscNrirele meurtre s'attque à la pas- céder mutuellement, pour ious pardon- sus-tuüi. tr Emple.
sion gui q n est la cause la plus ordi- ner, pournous remettre nos ol'ens's. plPr . pnitente de aie An".
nmire. Il défend sous les plus graves quand nous voyons Jésus.Christ qui 29 .lort-Vie retireu et recuteilli" il, sainte
peines la colère, ion pas celle qui se nous a aimés jusqu'à mourir pour nfous, .u". rre. Exemple.
porte aux actes, aux voies de fait (on qui a pîatatgé avec flous ses droits au 31' .ti:.-Girit' udc s.iint'î Atin. lPrière.
pouurrait cr'oire qu'il i'y a que celle-là royaume céleste, avec nous qui n'aviots x.mple.

de vraiment criminelle), mais celle qui rien fait pont mériter cette faveurtit, qio ' en l'honneur de satinte

se borne aux paroles, qui éclate par des :tous a pardonné, qui fous pardonne en-
injures. C'est contre ce gunre de colère, core tous les jours tant d'olfienses réité- Ai)iTION AUX EXEIPLE'S.
qui n'est pas assurément le plus cou- rées. En untmtiot, mes Frères, accom-
damnable, que Jésus-Christ lance les plissons notre religion sainte dans son Exmples tirés des Annales de la inne sainte
pls redoutables anathims. Il y a lt, ientie, sans en rien ôter', sas 'n m'ieN ade Baui Canad..
mes Frères, de quoi nous fitire réllûchir omettre, dans ses pratiques les plus dilfi-
et nous engage' à reprimer e ntous ciles comme sont la confession et la
cette passion fuieste dontt les e1fets sont communion ; dans ses préceptes les plus TROISIEME PARTIE
de nous aliéner à la fois el, le cœur de onéreux, comme est le pardon des cie-
nos frères et le coeur de Dieu. mis, et nous t'ouvemons dans cet accom- PRATIQuES iEUSES EN l,'lIONNEi.'R DE SAiNTE ANNE.

V II. Jésus-Christ ne se contente pas plissement parfait, la paix ici-bas, et le .Mese du mardi en lhonneur 'lt sainte Amne.
de nous défendre la colère, il veut en- gage assur tde notie éternelle félicilé 2. prires pour tes vrres u le salut
core que nous en réparions les suites là-haut. Ainsi soit-il. 3. Neuvaine en 'ttonn-:ur de sainte Anne.

'. Chemin dot crix pour obtenir une' 'aveur

'rnuo n lhtiiine rdt e.iiAnne potur
ubtii ti i'bounne mtri

i6. Nein pour demandler des avcurs tei
poit.Ies.

''il.' UL

MOIS DE STE-ANNE
1 rochure ,, iin 2<h p..I s ... Prix : 5 es
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"luu''"lmu""' "."l'jt ' . unn' ilu i ts,
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.h. 1:1 (:,)m1 1 n Il- -1 -.. -s is

1 vol. inl-1 . ............ .......... P rix : SI.50b
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M. l'Abbe G. FREMON'T
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Par M Charles ROBERT
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AUGUSTIN LARGENT
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CURS 'IiFEUILLE1TON T I)U lI>1'RO' A1G AT TEUit

O'INSTRUCTIOI'S PAISTORALES IL])CGML, E DOGMLE

Par M. L'ABBE DHAVERNAS. i.

h volune in-12..............Prix: 88 c I'INFAILLIBILITE
Par MGR DE SÉGUR

1 vol in-18 ..... ............... Prix : 30 cis

OGU TIQUE LITURGIQIUE.
ET LEz OB.IECTIONS CONTRE LA I)OCTrBINE

'ARCHEOLOGIQUE
Di«i

SACREMENT DEI;EUCHARISTIE

tSuitue)
I.

. A Er 'DES PAiES'II neTQi'rts, ET DE
LA PRÉTENDU E cODAMNATION Du

PAIl PAPE niONonlus.

M. L'ABBÉ .ILES CORBLET. Tout poute à croire, d'après les témoi-
gnages cottemporains aussi authentiques

2 umagnifiques volumes gr. in- i llIstrés. 'que vénéables, que ces lett res, prod uites
Prix : $¯.Up. seutlemneit quarante ans après la mort

d'llont oriuis, ont été altérées et intterpo-
lées daius l'inttérèt dut muoinothélisine,

NOU1JV1EAU aini si que les Actes du sixième Concile
et plusieurs autres documents imlpor-

COURS U'HISTûIRE NATURELLE tains, glorieux pour l'Eglise Ronuiiie.
iLes1 Grecs de ce temlps-là ontIl porté

l'impuidenc', ou poîurrait dire la mlaiie

ZOOLO G IE:e lat flsifitiouJusqu'à(es p'opor-
tions fabuleuses. Pour Weil donner

Aniatomi --t 11 ig animalt. ur qui'ut seful exemple : à l'époque ml1uiv
répoulnt iaux 'rogrnIiues olliiels dluu '22 jan- Où s'est teu tle sixième Concile ocumé-

vier 885. utique, il y avait dans l'empire deux
Pourl'enseignemet i i.,la Zooogi.' dans li COLS pIdi s d fairs, l'u t

S-it en accalau Aitioche, l'autre à Constantinople, à la
Pour ie\i!uiil ti cc.it.tir"in. ès scien1ce porte dui paluis m i al. Il y avait de

r'esureint ' in 2jluillt t 2. h'nombreux flissires de profession ; et
Pour l'ein.:t'ignmit secireiu", sp"cial. Quia- touts, sans exception, étaien t au ser'vice'

trjeime ant". exclusif de l'herésie et du schisme.
Mais, lors mme que les Actes du

PA R P AU, L M AI SONNEUVEsixième Couicile et les letties d'lonorius
Do"teur eut n edotet ur -s sciences na- se'a'ient 'urs le tolite altération, la cou-

tuelles, Iul>'fsur à 'ì tacultlib te des scieiccs damnation portée con tre ce Pape n'ayan t
d'Aungrs. pas été ratifiée par le Pape saint Aga.
1 furt vol. iîî e U2otes.prix SI.SS thon, qui en modilfla essentiellement les

1en ~et f o.-rtlrr eitniliiPleedlt la11tégli-
enuce d'Il rits, il n'y au-ait rien,

asol et lien à cil conclture coitre le
do.nneN$ d dL iunfaillibilité pontificale.Tfin si les Papes et les deux Concilesr um C i_ m eont répété les :ondamnlationts précédent-

sur la i.. .P1a ment por'tées contre le monothélisne,
ils le l'out fait que dans le sens du Pap'tA r Tsaint Athoi et dut sixième Concile telS s~ Y-IERUE queI'cegrad Poatife l'avait conîfir'm";

POUI l tOs LEt>us f)U Alos M .: 1 et là encore, il un'y a rien en faveur de
-Mla thèse gialicaie.

Par AUGUSTIN LARGENT Rappelo tIS isi e qu lous aons
sigie déjà el citant plus haut les ima.

r"re: le torîtoijr, l'ut nt ttiologi'. giifiquîles, les splendides témoignages
r-enldus pri'écisémentt palr le sixième vt le

ti ol Lot t. int-Is.............> ix : se huitiéîmîe Conlciles, aiunsi q(uî' par le l'ape
saint Agatluhoti, à la perpétuité immuable
de la fioi de l'Eglise en l'intfaillibilité

- LES - pontificale. La Providence a permis
que ces Coiciles dont on levait s- '

. 1 1 Ihi vii itun jour cottre l'autorité dlu Soive-
l raiii-Pntit', i'endissent à la doctrine cil J'au luit de l'iitillibilité des Papes, u11u

blE témoignage plus solennel et plus expli-
SAINT- JEAN DE LA UROIX c pti p tre quil'aucuin autre.

.Et puis, maintenant qule nous savons,

Premier carme dé-hauiss et directeur'par le décret lu Vatican, que cette
de Sainte Thérèse. jI tillibilité est uu n article de foi, nous

piouvonus et mIouIs devots conîclum'e a prio'i

Traduites par le P. MAILLARD qîîue' tous les llapes étant infaillibles
lans leur enseignement officiel, aucun

De l« Compagnie dc Jsus l>ctipe n'a pI violer- cette loi, pas plus
onoriuts qîe les autres. A lai umière

I vol. in-8o........................Prix : -S1 I. d la foi catholique, nous jugeons, u
coup sfii, la falusse té de l'accusation it-
possible d'lér'ésie, que l'ignorance des

INSTtHI (C'I()Ns flaits 011 la i viailaise foi avaient élevée
contre ce Pontife.

Auun lPape i s'est trompé, parce
qu'aucul Pape n'a pu se tromper.. Oui

i Q[[TE[[dit:" U Paps'estrompdonc 'lsS UINIPALLS FETS L L LNNLE Pa ps peuveft se Loplr. " A la lu-
Iiredu C 1led Vaticau, nois
répondons : ' Les Papes le peuvent se

PARTICULIEREMENT ttomper,îoic le Papi loiin-ius nte s'est
;as tioipé." Quoi de plus logique et de

loin plus pét'emptoir-e ?

Les fêtes de N. S de la Ste. Vierge etPs e i l
des saints si .. noCTuiNE nEP' APiE.r.rrl'' tU nuE

Par M. L'ABB GAUSSENS Ios R su . r- u ,

C'est enicore là un les prétendus faits,
'1 vol. in-12....................Prix: 75 cts, allégués par les protestants et par les

gallicans, contre la grande doctrine de ment jaloux de la prépondérance du
l'infaillibilité des Papes. L'erreur est, clergé, dont le Pape était le Chef et la
s'il se peut, plus palpable encore que souverne peî'oihi fcon.
pour le Pape Ionorius. Ils sesont îunis ensemble,,tribord pour

On appelle Décrélales toutes les Lettres circonvenir le roi Louis XIV, ailmoyen
Apostoliques, quelles qu'elles soient. par (e ses uinistres ; puis, pour s'iusiuucr

lespuîlle les 'aies décrètent, soit ce peu à peu dans l'esprit d es de
qu'il faut croire, soit ce qu'il faut faire. France et desdocteurs des graudes
Ce sont des décrets pontificaux touchant Facultés de théologie.
la foi ou la idiscipline.ls réussireut facilent auprès des

A plIsieuIrs reprises, on a mis enministres et auprès duiri, peu versés
ordire et publie la collection de ces D-dails les questions théologiqies et callo-
crétales. Au commencement du sep-îniques, et irés-faciles à émouvoi, du
tiiume siècle saint Isidore, Evèque de moutent qu'on les inaçail.de îiétndils
Séville, en lit iiune. iérestimée et que empiétements sur les droits îe la cou-
nous possédois encore. ioune.ls réussirent plus dillîcilemeut,

Deux siècles après, parI t à Reims ou à mais hélas ! toit ausiî eiîtau.
aynce (on ne sit as au juste) ue ré,d'grandnombr eccsastiqus

collection nouvelle dois Décrétale, sous e;duepri lsdcer eltFcl
le pseudonyme d'Isidore. Par ce nomté.d les latteries, les
véiérê, l'auiteur anonyme espérait, sans digtiltés, les pI aes, les îroultesses. men
douj11, donner dii crédit à sa publication ,ne lut épargné. On opa ls choses
et la faire accepter pour celle de saint de longue main. Oiimîila aux sièges
Isidore. les pls importants, etltr'au tiCS aux au-

Elle ni conIenait rien quhi ne fût con.chevécbés de Paris, de Sens et do
formie e tous points au dr-oit ecclésias- Rlillis, (es courtisans, but Vendit
tique en vigueur dans toute l'Eglise et uoi ; etenisissant le côté faible dt
aux ainciennes traditionis. Aussi fuit-elle grand Bossuet. dont le caractèr I.
arceptée sans méliance et prit-elle place lait pas le gCnie, ou parviitale gagne
peu à peu parmi les collectîions du droiîàt laicause antipapale duti'oî. Illaissa
canoique. tout à la fois capter etintimider ; il ré-

Au quinzieme siècle cependant, on lesiligea, oittilihmins il lit acceptelit
examinia de plus près, et l'on reconnutmfeuse I>ci'atii de IM2, quîîoî
qu'aucune critique sérieuse n'avait pré- pouriait appeler latîdéclarationide liîdé-
sido à ce travailI de compilation ; que peidaice dii îoi à 'égard le lEglise, la
tille u telle Dirétale i'un Pape dudéclaitioii(le- i i les Evé-
cinquième siècle, par exemple, était ques à rég;i du litir4 hiadét' alaItion
aitribiée à un iPape dn second; que (les drois absolus (hiri sur'lasEéqies
plusieurs de ces décrets n'avaient au-d royaume.
cline origine certaine ; et dès lors, ce Le SaintSiège protesia ; l'orgueil et la
recueil, qui reçut le noim de faus colère firent eitsLie déplorables ésis-
Décrétales, fut retranché du Corpus j:- ces Après onze ais, le roi moins
ris, c'es--dire du code d u droit camoni- obtilé et plusraisoiiable, céil le îu'-

iHoi'. miet', et retia son odieuxdowcre mais
Ce n'est pas, répétons-le, qu'il contint plus coupables que lieilpbis iigles,

des erreurs ni qu'il eût rihe innovédans les Evéilues ne se souniîeit îas tous
la jurisprudence et dans le gouverne- Bossuet, leit-'vtai s'obstina dans les
ment de l'Eglise ; mais il n'était pas erreurs qil avilitmlées avecluitsi
auitholiutique, et cela devait sulfire grant art ; hélas ! ilutse rétrcta

Les protestants, les jansénistes etjamais.lDurant les viiigi't trois années
apès eux, les gallicans ont prétendu iî vécut etcoîeill Laîllt et a-
que la souveraineté et l'infaillibilité sailla, pour complaire autroi.liiiulteós-
pontilicales étaient nées des fausses Di-a-ble téqietidé hi iétate-
crétales. Cette assertion puérile était meutàat'du, noirs apId leWP.pe
dep uis loigteinps tombée dans le discré- Betoît XIV, si lexaItationidos <spiit
dît qu'elle méritait, lorsqu'elle a étei'eût fait Craindre un sdi it.
réchaulle de nos joirs. Sur ce point. Da s ce taté, lusmt sévelh l,
omme sur le fait Ld'iomoius, plusieurs prouver que la doctrine dite galiic;Iie

réponses lumineuses ont mis oin relief la'csutnee dans lit Déclrai iO do
verité. Dans l'une d'elles un prêtre deî'étit pas héiqueet quît la lîgleil
Paris a ien l'heureuse iblée de mettre siielle pouvait et devait êtrentoléré'. Soit
regard de chacime des dix-huit fuisses livre. rittîlil'iirs liist'iîjiiî'sIii.
Décrales dot oui a rgumnitait le plis îiutts aux puststaisn et sit s
coiri le Sint-iége, deux, trois et qua-ildigie s i gid'é cesitiel.
tre Dévrétales authentiques, qui expri.tl e tiiliiX. et ;î été, parait-i
naient absolument la mème doctrine, et refait, ,oi'î i, erfectionné lai'soi

qui dtaient tirés ds liPps oi des Con-ilcma. I osieEvùpiede 'moes.
iles des huit preimiers siècles. C'était janséniste déclaré.
réfuter des faits par( des faits ; la tré- Quant aux EvÛIs et auxcclésias.

ponise était et a été sans réplique. tiques français qui, deuis lors, oit
La doctrine de l'infaillibilité ponti- professé le', erreurs gallicaiiîs, le.,pré-

licale ne sapplie donc pas le moins lîdujugés d'éducationietlIopestige dlela
monde sur les fausses i,>écrétales ; elle vanité nationlel iilltet au<['a

s'appuie sur les Décrétales authencetmalheur. l)aiis les 5''iniIrlJ oon
tiques, oit pontr mieux dire elle s'appuiie eigiiatq ecett' io; a

ome inous l'avons vu, sur les oracles tpréseitair conlue seue=4iae eu
du Sauveur dans l'Evanigile, sur la tra uîuoléiè; la doctine opposée,
dition la phis certaine, la plus iniinttr- dire latlure doctine Catluoliîîiie-i'Ùuu.iilie,
rompue, la pius authentique ; et les (tait flétie diiiomo ;le.
l'ausses D)crétales n'ont que faire dans nominationidédaiguse, itIveitée par
cette grande tièse. le,îparti jansénisti. Et aitsi, sous le

conitmtT11Agrandîl110o1i olesUsTTire
HIA pTausvre aaVégéé,pendanTtspAésTle

A'silXNsiFLcles,daisicTsDUoctinPesP .o-
co~ u es 'Il îî si~i'.xfineu:QUE uuossuurr cET, é rues, saltiî'ai ol il îes, d(isas.

i uiuis iiANîs si'î~r .Ai-..NT PAS tj lses poiur l'ordr'î~e ccIsiîustiîliie CI
AI).%IS n'NAuiuii.T ui)'Ai'L. pour lait é(1îles ieles, wii<MOUSfli)ui, l

piouîrIle Vrai lbien titilat mnuarchiueetLle
Il n'y a pas d'erreur qui n'ait été ad-litsoiété ivile, touujurs lie au légne

mise i'ar quelques bounes éminents. de latvéité
'h istoire îles îshérésies est là C'!"fni'.iM.lt 'MN

pour le prouver. Luther et Calviu aldlet M. (le Lamennais qui, sousla
n'é'taiecrt etes las des espritsMi né- tntui, p'iules p uieus
diorres ; pas plus que Saint-Cyran, Ar- coups à l'idole g:llicalte,
naud, Nicole, pères lit jansénisme. tomlée de so ié et iéduite oi
U erreur se glisse dans l'intelligence les poussière.
hommes le talent par une porte de Si, (le nos8jowrs, oi a vi le gallica-
ilrrière qlui s'ouvre baucoup trop faci- nisine telever Lilo derni;weuc'ois lat

leimlent cliez les grauds hommes :lit ll'occasion(' lit délliiitioiî(de 'iuî failli-
porte de l'orgueil et de la passion. bilité, Cest bien phusdass roplis se-

Il en a n ét ainsi datis le gallicanisme.c' leam)uuprop'e îetLsouitls
Son histoie est lamnenable, conuneî Pîéi u ilitLunicI tla i1:a se
l'histoire de toutes les erreurs. Il est ié fille dans lesprofondeursIliîsavoir ou
des colères accutulées des jansénistes diivrai zèle.Paulaui jour îe'îuu des
et des parlemenits ; les premiers, furieux pius célèbres tenants île ces opinions
de se Voir dépistés et poursuivis ào u- desonliis codtiiceshlesaittpc'e
tralce par la vigilance apostolique duItissait échippcrt'dansiiin5'initlellit
Chef do l' *e ; les seconds, profondé' coi)ui;etjioiutide piloe qui donne lit
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clef de bien des choses. "Ce bon Evè-i
que, disait-il, veut toujours mener tout;
vuol sempre capitanizzare." Faire le
capitaine, mener tout, mener tout le
monde (au besoin, même le Sainlt-Esprit).
dominer, diriger l'Eglise : telle est la,
cli f de l'énigme ;[tel était le secret dei
cette extraordinaire puissance d'agiter
qui a pu soulever en un moment, contre1
l'autorité du Saint Siège, totit le camp;
des gallicans, des libéraux et des poli-!
tiques.

C'est donc aux passions mauvaises, iu
l'ambition, à For-gueil ld'aboi, puis aux1
prejugés nationaux et à lla diminution
de la vraie science t du sens catholiqpue
qt'il faut attribuer, et attribuier prinmci-
palment le gallicanisme de Bossuuet el
les autres esprits distingués dont le
cler-gé de France s'st honor-é à juste
itre depuis linsurrection janséniste et
césrienntue de 1:.

S'IL EST IMPOSSlBLE EN sot QU'UN toiME
PEcCAIILE SOT INFAILLIILE

Les Paps sont dts hommes, les honi-
mes peccables et faillibles comme tous
les autres ; personne ne le nie ; ils sont
les premiers à le reconnaître, et ils le
reconnaissent si bien qu'ils se confessent.
Plusieurs, d'une haute vertu, se confes-
saient même totus les jours ; entr'autres.
Clément Vil[, do sailite mémoire, qui a
élevé saint Fra-ois de Sales à l'vêché.
de Genève ; chaque soit-, il se confessait
au Cardinal Biaroniius. Les Papes sont
donc peccables, Comme les Evêquies,
comme les Prètres, comme les autres
chrétiens.

Mais ce n'est pas en tant qu'hommes
pecca bles qu'ils sont in faillibles, c'est et
tant que Papes. Dans toute nMagistrature
publigue, il faut essentiellement, distimu-
guer ce qui est essentiellement distinct :
la mnagistratir, avec l'autorité et les
prî"Ogativ¾s dunt elle est revètue, et l'inl-
dividt (lui exercte cette magistrature .
Les qluailtés phslui moins précieuses,
les defauts. les vices imilume, si vous le
vouliz, de lindividu n'altrcnt en rien
l'uitorite Ili les prrogaiives de la magis-
trature qu'il ixerce. Ui juge, par excl-
1ite, s'il est légitimement nîominé p-ar
le pouvoir suprei, reid la justice, pro.
notice des sentenlces, uniquement parce
qîu'il tst juge ; vt l'autorité tIe ses seu-
temces est absolument indépendante d14,
sîs qualitslles ou de ses d.
luutts, tde ses vertis privées oui ic ses
vices. S'il est boit, tant mieux pour lui ;
s'il est iialivais, tantI pis pourl ht ; c'est
son alldau-e ; le juge, en tant que juge,
n'y gagle rien, l'y perd rien. 0

Il eni est de imnêemte dans l'Eglise. Il en
est ainsi dit prêtre, de l'Evêque, di Pape.
il y a, dans le Pap', l'homme privé et
l'homme public:l'homme privé n,comme
tous les homtimes, des défauts et des qua..
lités ; il a souvent tie hautes et tros-
hautes vertus ; il peuît avoir ldes vices,
et parfois (beaucop Ilmoins souvent (qui'o t
ne Falit4, il en a eu. Dans le Pape,
l'homme privé est faillible, tout comme
vous, tout comme moi. Mais quand ou
parle le l'infaillibilité, il nî'est question
que de l'homme public, que du Pape en
tanît qu'il est Pape.

Et de même qu'il est parfaitement pos-
sible qu'on homme pecuable ettu mume
vicieux rend(le, s'il est juge, des sentences
légitimes, obligaoires et irréforimables,
parce qu'il parle aut non de la loi ; de
mtite, tdans l'Eglise, il est parfaiteiil
possible qu'un homme peccable etmême
vicieux porte, S'il est Pape, des sentences
infaillibles, parce que ce n'est plus luii
qui parle, iais Jîýsus-Cius-r qui parle
oit lim ; parce qu'ii e juge plus d'après
ses propres luimiresessentiellement fail-
libles, mais d'après la lumière essentiel-
lemnet itinfaillible de l'Esprit-Saint.

La seule questionu est de savoir si la
promesse de cette assistance parfaite a
été donnée par le Fils de DIEu au Chef
de son Eglise. ori, ntouis avons vu plus
haut, et (;'est de foi maintenant, que cette
assistance avait été promise, à plusieurs
reprises et de la manière lt plus for-
nielle, à Pierre et à ses successeurs.

Rien n'empèche donc que le Pape,
quelles que soient d'ailleurs ses qualités
personnelles oi ses defauts, quelle que
soit sa science on sa simplicité, soit iii-
faillible lor'squ'il parle comme Pape,
lorsqu'il enseigne au nou de Jusus-

CHRIsT, diu hatut de la Chaire de saint Pape, muais de l'infaillibiliét de l'Atito- Mais Jamais l'infaillibilité it Pape
Pierre. rifé e eseigtianîte dii Pontife Rominajt, " lie petitr ieséparée, si l'oi entend

et il déclare :- Que le llottife Roimiaini. par là le lPape sipar, de l'Eglise, le
V ' I oisd.u 'il parle er erxthora, c'est-t-li 'e Soiuvin;îiii- Ponitift séparéI de! l'Episcopat,

lorsque remplissatît la charge dle Pas. l! flte séparée dii corps. La supposition
SI L'iNFAiu-imuiî.iT DUP i:E "'i %E teîî et Doch'Iî- Ide t Iv 's chreti'ns, chimérique eeo'lle separatioi, que la

DrrE eEnsoNNE.E. "'il verti de sa SuI['l u . ril Apos- loi I1os let-lat impossible, est I pivot
tulilie, il dtfinit qu'unîe loctrliîe ir d1e tOlne l'amumielt i n galliae.

En ces lerniers temps, des esprits. "'la fi oit les -itrs doit êtrei tenulipar .\.ussi, painl;it' le IConcile, uelu
chagritis ont cherché a rendre odieuse " l'Eglise tniverselle, jouilt ieineinmelit., proposat.il l'atloption dt ridictule Canioti
l'autrié s et infaillible dit Pale, i par l'assistade divine qui lui a oteto suivant : "i qulqu' u litue le Pape
-n ii donnanut des épithètes qui. dais promnise dans la personnei di bielht- petit re oepte dle l'Eglits, ou q
le langage politique, sont synionyms" reux Pierre, lde e infaillibl it doit l'Elis' petit J'tn' 4prnée dun Pape, qu'il
' i ete dspotisml. Iloet :1le divinll dmpteur a vIutIIuI quenson soil ainatli;miit' !',

aflecté (le l'appeler personnelle, séparée et - Eglse ft pour vile diissat la if;llibarée est
absolue. " doctrine touhiait la foi oi tles mui-rs; n privilege a lionlIL(tî tce seUs itil

Chez le Poutife Romai, 'infaillibi- - et par tuo1setquent., q dle lles efl- l.i être exerce à ltort et à l.tveis,
lité n'a aICIn dies caractères olieuîx quIle ittionîs Ii Poitife Rollin solt irelor- tyrimiemntit despotiquement ;
Voudraient lui attrihieri lles.m'iei'mlie le ilt'sl-s'aris et liton In mais en Ie s-esi iie rien, tille personne
l'autorité. Si, par personnîelle, Oit teil j vertu iti cost'îîlemet'd I'FIglui'. ", stur la lerrit ne pi ilier ce que le Vicaire
une autorité capriciuse, aveutgle, impru- "Le Coil' le parle lotte tas ici de liI:u i 1 lie, n polut deli'r ce Iqu'il
dente, qufie riei le règhieit ui liit la peimiîtt' tprivée i l'tpll qui certes a li. A ue treatuir l aiie, aucun
régler, tie autitoiti autocralque e! ces;t- petit tomber tlanls l'trreilt, itais il coui- prillqt, aîiltîiî voievoir, auîcniie loi,
rienne, lous protestoîs tous, et le Pape idle l e ape avec sa ptro tiv q, d t- auicun Eju ,litt Coicil t' !peint
proteste le premier, cotre une pareille prè e tt tIuniversel Pa*steutr 't elu'r légitimeet lîver contr lexercite
supposition. Non, la souveraiieautorité de rîglise, et il ne lui airibuie l infail- Iei l'aitorito' liicial', contrn l'tnsi-
doctrinale du Pape î'a tpoint ce caractèr e libilité qie dans les cas où en e le gltî'tmen'tit iifaillibb <uiiia'te,q lui des-
odieux de caprice oit de bon plaisir. qualité, il dt-liiîit dtlt haut de la Chalirt' titI la I Ch;ireF .\stoliipu'. En ce

Mais si, par personnelle, ou etitilt Iune Apostoliqu i t'in s'adîesst;it a toa tl'te- Se s, le I', l'lap t i lrt-re llet
prérogative qui appartieit à la personne glise, ille doctrine toichl;it la foio it la u aitm'ItoriltaIpsohim,'i :î/.solIuf, c'est-à-
même du Successeur de Pierre, au Pap' morale, obligatoire pour toits les thlire lii- lhir', d'livr' eI'tq tout ce qui voit-
seul, nous aflirimons toiis, l'va.îilt tt tiens. Il elnstignte te infaillllitt' trit0ici-bas restr'ildro le droit qu'il
la T-adition et main, que l'infaillibilité jointe à l'exertîcc- deo' l!Autoit ensîi- t lii :.
du Pape est tin priviiège personnel. gialite t(i i P lpe cilois:ste dans Im i gri '

En effet, dans les trois célèbres passa- d'étaiu.ut;s tne assisttt speial' ii A enîrinir.
ges de l'Evaiigile que nous avons rappol- Sipt-Esrit. qui îréslve le l'aIe
tes et glosés plus haut, ce carateXre tcommt sprm Dolil' ct'ur les clhréli'ts, - - -
personniel des promesses faites par Notre- ' toute erreur dans Ils mati'res d- foi
Seigneur à son Vicaire, est d'îîîue évi- et de iîorale et le mintient dans la - . E -
denice incoiutestable. Vrité dela doctrine tralitiolnlle ; il

Dans le texte de sainît Mathieti, Notre- enseign' enfi utîi l'le faillibilité d
Seigneur parle à Pierre, et à Pierre l'Attorit 'nse'ig;itee dt P ' 't R.
seul Eco dico TIl moi, je (lis a loi;" -à l'exlsiton d tout autre objet, uniquî-
à toi, doîc pas aux atres." Tu es Pierire ; ment;it aux vérités' liviiieimenît rtv-lées rAIL
sr ceell pitrre. C'est à loi que je Illu- le la religion ci-étieiiine ; car '' le Saint-
ierai les clefs. T['ouît ce qiue ltlitras; Esprit ti lui a pas tel ptromnis lotir qu 'il G. do BEUGNY D'IIAGENCE
lott ce que tu délieras. " Tout cetla est p pibliat, d'aprs tîne révélation parti-
()Il He peit pluspersonnel à saintlierre: "- li-' - 11ere,-t t il octrint lnouvelle, iiîs I vol.i-12...................Prix: i> cts.
tout cela regarle sait Pierre seul. et " pour qu, avec soi ss-imti, il gar-
toit point les autres Apôtrs. Or, il est - dt saitem't et extposàt ltd'lîimnt Nous tsoi 'i mIItsure tde fournir à
le foi que ces paroles ItI Seigîelmr legar-- la r'vlation trasIi-e pa-r Is Aptrs, toutes les demiiaid's qui nous seront
lent chacun (les successeurs de Pi erre," c'est-.dii're le dépôt de la foi. " faites d ce voliIumile.
aussi bien que l'Aptôtre sainît Piere luti- " Ce Concile renilverse donc e, proltrts
m'me. Le privileIgt, ici coic-île p;uu-ar termes et île la manièri la plus foriIll-
Ji.:sUs-CHuIsT à son Vicaire, est doitc un cette utelt'prttation iiise ' (o1 italvi ilE-
privilège essentiellemîent personnel. lati', d'apres laquelle le Pap aurait fll:ti le'

Il eni est tl em ème, nous L'avons v i, pouvoir tt la fault detddcider, sol
les deux textes tde saitI Luc et de saint sou capiiCe, tuIr toute esp.c '

Jean : "Sataui tous a tous demaindlés ; iéigeiir en logimets oui ci propo1)sivous y M
tmais moi, j'ai prié pour loi, pro 'E ; pour île foi catholique tout ce qui1ui vieu- 'ROM u CII n Tu iNNque la foi, /ides -ua, ic luiss' défaillir. tirait à l'esprit, de les imposîr à la
Et toi, conliri-ime tes fLI-rîes. " Egaleinout croyanice des lidil's et tI prttlerî n iARlaLis le passage d.e saintI Jiean:" Pse tout cela jouir i u privilè-g' de l'infail-
tflgos ilcos, PAScE ovces mtteas ; sois le Pas- libilit. MGR CERHI-T.
leur de mes brebis, le Pasteu ie tes. - Il n'y a Ioic poinit dais e sius
agneaux.. ' Y a-t-il riet de plus clair ? d'ifaillililit pe-soiielle tI Pt'p, -vlue t(e erpignan.

La préteintion des théologieis galli- mais seuleieint tune iifailli Ibilité d tlit.-
cans qui voulaient que le Pape tt fût borité enseignJanlutiti lilpe ; et c'or 3 vols. i--- --...................... Prix : $3.00oIfaillible que lorsque l'enseign'ment cette iifaillibilit iu' s'àtd-'lle qu'à
les Evêques sertit VeIn C omiletr et la révôlation ilJà doninée de lhE, c''sl-
cotifuî-imer- le siet, 'stdon11 IIantifete-- :'-lire au d pôt Ile la foi. 1llt prtervi
meut contraire ait ses clair et. iatirel t' Pt'ap aLuis ses décisions dtg:ut s A C H A T
des promesses dit Sauveur. Le priviIlége I'imputoser à la croyance di!i'e l'IEgli-t, paru
pontifical de l'iulnfallilulilt est, le droit lfailess oupari ii. i qliqueIllî-
livia, un privilège persoliel, accorde chose de fauix, d'erlue, d'oHosE laici ait Pape sel ; Ili] privileýge pafatoi catholique."
et complet en lui.mmn, qui n'a besoit oI
l'aiîcuutî complément, d'autieic courir. VI
nation. Choix raisonn' ilt'- che'v:aix tUitprZii lîeuru- conlor-

L'infaillibilité dt Pape est encore si î-ei;'IL.mIITri' e E u .: minatil it lilu astitL.
personnelle tilnatutre point de vue :tilE s m EE:: El AIiSOLI;:..
telle appartient, ion pas selleinent à la PAR EUG. GAYOT.

Papauté contsidore comme lprsonne Ul'iitfaillibilité dit Papo 'peut1t être Idile 1vol. in-I2. (25 gravures). Prix :35 et4.
morale, mais en outre i ait Pape v'ivant,. séµarée', iais setulemeit dIns ti s-us.
à la personine mm dut Pape. Si 'Ale A force de stiLilitcs, le talicanm tî --- - -
ap pa-tenait à la P tapaté citou au Pape, 'tait velît à faire titi P1 ape tim "t plrimitîus
ail Saimit-Siege et iona ehui qui l'oc. initer pares," une espèce de roi cousu-ti-
Cupe, elle reposerait sur une abstructiotn, tiitioiiel et comme le manitldataire di
ce qui set absurde. l'Episcopat. Le Chef (le l'Egise tit

Maintenant, si par ' la personne dut plus u'unttie soi-te de fantôme : il ie pîo-iDA N IM A UX
Pape " on voulait entendre la personne vait rien décrétor sans l'aveu les Eve-
privée, indépendamment de sa fonction iltes, ses suhordonnés ; il ne pouvait
de Pape, oit dirait mune éinormc sotise rien leur enseigner que dc leur avis
en parlant d'infailllibilté personnelle " préalable oui de leur consentement à
Jamais l'Eglise n'a admis pour personne, venir. i vol. i-12....................Prix 35 cti
si ce n'est pour l'huimanîité adorable de Cotte erreur ne pouvait être tolérée
Notre-Seigneur, ce genre d'infaillibilité et c'est uniquement pour faire bien
personnelle ; nul, ei déhors de Notre- comprenIdre que l'autorité titi Pape lui
Seigneur,, 'étanit personnellement in- vient directement de Notre-Seigneuir, ei CH IIE
faillible par nattuae. nDont point de l'Eglise, ni de l'Episcopat,

De Pape pc-sonnmife en ui l'infailli- qu'elle est un mandat divin, et ion mu
bilité de la Papauté. Il nî' y a pas plus mandat ecclésiastique : c'est poutr cela,de Papauté sans Pape qu'il n'y a de roy- dis-je, qu'on a parlé d'infaillibilité sépa-
atuté sans loi, de magistrature sans ma- rée. Cette expression indiquait une rAagistrat. autorité suprême dans l!Eglise, utine

Le Concile du Vatican n'a rien autorité distincte, indépendatc du vote LE D O C T E U R S A C C
chanîgé à ce qui existait. I t iparle pas préalable ou du conoentement posté-
d'une infaillibilité " personnelle " du rieur des Evèques. i vol. in-12......... .............. Prix : 35 cts
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